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CINQ CANDIDATS LIBERAUX 
ELUS PAR ACCLAMATION SUS IS8ÜI3I

L’Hon. 
W. F.

DANS LES CANTONS DE L’EST
W. G. Mitchell, MM. C. E. Therrien, 
Vilas. N.S. Bui’ock et J.B, Gosselin

IL EST COMMENC E C E MATIN.)
EN COE K PE POLICE DE DU­

BLIN L’ACCUSI 1URAIT FAIT 
UNE LONCÎUE, CONFESSION I 
\i .\ \UTORITE8 UN SOI 
PAT ANCïl \!S ACCUSE PE 
HAUTE TRAHISON

SUCCES FRANÇAIS, AC
SCD DE LA SOMME

PAR UN HABILE COUP OF MAIN. LES FRANÇAIS CHASSENT L'EN­
NEMI O'UNF. TRANCHEE DE PREMIERE LIGNE. — CAPTURE 
Dr PI USIEURS PRISONNIERS. EN CHAMPAGNE. — BERLIN 
RAPPORTE QUE LES ALLEMANDS ONT REPOUSSE PLU­
SIEURS ATTAQUES.

sont élus par acclamation
SIR

Lon tires, 15. — 
Koi/cr Casement, 
Mippos ‘ de la rel» 
en Irlande, a été

(Spéciale! — Sir 
instigateur en chef 
11 i n des Sinn Feins 
amené, aujourd’hui,

A

r - .- y
mM

[ dev; al la cour de police de la rue 
L w et accuse de haute trahison. Les 
'iml<[Ues spectateurs admis dans 
ette vieille et fameuse cour de 

polieo n’ont pas ete |s u surpris de 
vtdr un autre prisonnier aux côtés de 
Sir- Ks^er (’a-enu nt. Cet homme est 
un nomme Julian Bailey, soldat, rési­
dant à Wembley, un village «près de 
Londres.

I>adey a été arrêté à Wadsworth, 
hier. 11 a été accuse de haute trahi­
son conjointement avec Sir Roger

Paris, 15. 
que officiels

Sfu'cialc (’omwMtit- 
.Im sud de la Somme, 

près de W rmandorillcrs, nous arous 
lirre nu eoup de main qui nous a per­
mis de repousser l'euNemi au dehors 
d'une tranchée de première ligne.

"En ('ham/Higne, on signale une ae- 
fi.'ite in ferre de l'artillerie, des deux 
cotes, paetieulièrement dans les sec­
teurs de Maison de Clin ni pagne et la 
Hutte da Mesnil, l ue inrasion d'an 

> n:p allemand nous a permis de cap­
turer une quinzaine de prisonniers. 
• liai.- h . t gion de \’crdun, on remar­
que di s bombardements assez sérieux, 
dans I* secteur d • lads d'A raucourt et 
èt la eollinc .101. "On annonce le cal­
me ei:r le reste du front.
LE ('OMMI’MQI’E 1>E HERLIN 
Ce ! lin, 15. — Spéciale — Les .-la-

mais ses rapports exacts avec le- 
Sinn Feins ne sont pas encore con 

Pans l’acte d’accusation préli
(’asement est 
aucune oecup

désigne
nu;

I mina ire
n’ayant aucune occupation et aucun 

I séjour défini. L’acte d’accusation 
J contre 1rs deux prisonniers se lit com- 
Ime suit:

“Pour ce qu’ils firent entre le pre­
mier jour <le novembre lîU4 et en di­
verses autres occasions entre ce jour

HON. W. G. MITCHELL, RICH­
MOND, élu par acclamation.

M. C. F. THERRIEN. SHERBROO­
KE, élu par acclamation.

M. N. F. VILAS, Brome, élu par ac-
1 a ma lion.

M. N. S. BULLOCK, 
élu par acclamation.

ELECTIONS PAR ACCLAMA­
TION

Cinq des douze candidats libéraux i 
du district des Cantons de l’Est ont 
été acclamés élus cet après-midi, dans 
les assemblées de nomination tenues 
dans les différents comtés. Ce sont: 
L’Hon. W. G .Mitchell, trésorier- pro­
vincial, pour le comté de Richmond, 
MM. C. E. Thérrien, pour Sh r- 
brooke, N. F. Villas pour Brome. N. 
S. Bullock pour Shefford, et F, B. 
Gosselin pour Missisquoi. Ce nombre 
de candidats élus par acclamation 
constitue le plus beau témoignage (pu­
les Cantons de l’Est pouvaient donner 
en faveur de Québec. C’est aussi un 
très fort argument fourni aux sept 
autres comtés du district pour assu­
rer la victoire finale, le 22 prochain.

Compton, Mégantic, Wolfc, Artha-

M. C. E. THERRIEN

Les électeurs suivants ont signé le 
bulletin de présentation de M. C. E. 

i Therrien, à Sherbrooke.
'. N. McCrea, Ludger Forest, D. 

L. C. Bélanger, J. N. McMc Ma nam j
Kce, Jcaob Nicol, G. F. Deruisseaux.
J. K. E.hvnrds, D. O. E. Denault, F. J.
Griffith, J. H. Poupart, D. J. McMa 
namy, Wm. Lacroix, E. A. C. Bourque,
Moses Echcnherg, A. D. Duplessis, A.
51. Edwards, André Veilleux, C. F. O-L. j» r -har 
livicr, W. C., Tracy, L. H. Olivier, Jas. j 
Oconnor, Arthur Chevalier, Wm. Mc- 
Manamy. J. G. Codère, Théo. Cami- 
rand, O. D. Ec hern ber g, J. H. D. Codc- 
re, J. E. McCrea, J. A. Bouthillier, Ar­
thur Camirand, E. J. Noel, Frank C-

et le *2ièmo jour d’avril P.HG, se ren­
dant coupables de haute trahison illé­
galement, malicieusement et traî­
treusement au dedans et au dehors de 

! l’Angleterre, au mépris de notre sou- 
ivcrain Seigneur, le roi, et de ses lois, 
|au mauvais exemple de tous les au 
lires et contrairement à leur devoir 

SHEFFORD, 'et leur all -geance.”
j On <iit que Casement a fait une 
i longue confession aux autorités, ce 

Louis Auger, E. Bail- que- le gouvernement libéral a fait diminuera considérablement la du- 
pour eux et ils veulent lui accorder r ° (hJ procès devant le magistrat. Le 
encore une fois leur confiance. procès en cour de police n’est sculc-

Le trésorier provincial, accompa- rnt‘n^ 'Hh1 h‘ préliminaire du procès 
gné de M. E. W. Tobin, M. P., du Dr aura lieu plu tard, devant
Charles Amyot et du notaire R. IL *,>s jl,,res de la Haute Cour de Just i 
Duhamel, tous deux d’Asbestos, a tenu C(i*
deux assemblées très enthousiaste; I '-avocat général, Sir Frederick K. 
hier, à St-Claudc et à St-Georges d,- Kniith, A. A. Bodkin et Travers Hum 
Windsor. La réunion , à ce dernier. I^ir,,y représentent la poursuite et le 
endroit, était sous la présider ce dn l,r '-S( Ur H. Morgan Artemus 
maire, M. Bolduc. I Joncs, la défense. Sir John Dickinson

L’hon. Mitchell a fait un e lmira-ll,r 'daiî. Dapio-; l’avocat généra!,!

I i/lais ont attaqm les lignes alleman- 
pris de IluHueh, an nord île la 

h'rance, dans an effort pour reprendre 
comme j/< '- traneliccr. prises récemment par les 

Allemands, mais toutes I eues tentati­
ves ont etc repoussées, d'après le hnl- 
letin est le suirantu "Théâtre oucstH 
L'a rt Hier ie a été fris art ire sur les 
deux rots dans plusieurs sections. 
L'ennemi a tente de reprendre les 
t $ anchees les positions eaptinées par 
les Aile ma rds, a Hullueh; toutes ce» 
tt ntutires ont etc facilement rcp<tus- 
secs. /tes attaques françaises dans le 
distmet de la Meuse, a la colline de 
T Horn me Mort et près du bois de 
Caillette ont aussi etc repoussées.
RE TOI R DE L'EXPLORA TE( 'R 
Ncw-YorU, 15. — Spéciale — Kuud 

Rasmussen, T explorateur danois, doit

arrit'cr aujourd'hui ti bord de son vais­
seau, le "Kap York" ci Thule North 
Star Rag, où le docteur Edmund C. 
Hoveg, du Mu see Américain d'histoire 
naturelle, chef de Texpedition ('rocker 
Land Relief,, est retenu dans les 
glaces avec ses corn/signons, ainsi que 
le dit une lettre reçue par la femme de 
Rasmussen ('ette dernière expédition 
quitta New-York, sur le va/tear "Dia­
na", le 2 juillet HH il.

LE ROMRARDLMENT CONTINUE 
A AVANCOURT

Paris, 15. — Spéciale — Le bombar- 
dement dont la region d'A vuneouvt et 
ô la colline 301, /très de Verdun, se 
(ontinné toujours, d'après une décla­
ration officielle /nibliéc aujourd'hui 
par le bureau de la guerre français. 
Au cours d’an />ctit engagement, à 
Tonest de la montagne Têtu, en Cham- 
/signe, les Français ont capturé quinze 
pi isonniers. Le calme régné sur le res­
te du front.
St ('CES RELUES EN AERIQUE

l'ai is, 15. — Spéciale — Le bureau 
de la guerre au Havre annonce au­
jourd'hui de nouveau succès pour Tex- 
pvdition belge qui a envahi Test de TA- 
frique appartenant aux Allemands.

Le corn mu nb/a e dit que le colonel 
Midi tor, commandant de la colonne du 
sud, a occupé Kigali, capitaine de la 
province allemande de Ruanda, lors 
d'un engagement en date du huit mai. 
Les trou/ics belges ont aussi enlevé 
Tile de Kivivivi dans le lac Kivu que 
les Allemands avait capturée par sur­
prise, au commencement de la guerre.

Néréc Lacroix,
'largeon, Emile Lacroix, Alfred Gen- 
|dr >n, David Blouin, Léon O. Lacombe 
JJ D. Themblr.y, Alfred Lajoie, Joseph 
i Lacombc, Augustin (’barest J. A. Le- 
i’x xu, A-ihur Lacombc, L. P. Gcnest.

A. Letellier, C. Beauchcsne, Alfred 
G x.îron, (i. E. Bégin, J. H. Lemay, 
J. C. Gagné, J. A. Choquette, J. O. Le­
mieux, 1 ierre Gau vin, Thomas Rober­
ge, G. H. Denault, J. M. Doschesnes, 

(T. T. Délislc, Télesphore Bernier, J.
Bonaventurc Robert.

FIN PROCHAINE BEL EXPLOIT DES
DE LA GUERRE MARINS ITALIENS

exposé des finances de la provin-
SIR LOMER VISITE LES

ELECTEURS DE LAVAL
St- Vincent de 

ifestation dont
Baker, Wm. Brault, Edvv. McKeown, i'ig hier soir l’obi

hic 
ce.
Gouin aura encore un

Ti

BuiDy serait né à Dublin et : serait
Malgré la guerre, le gouvernement < nrolé dans h 

autre beau sur- 
la fin de

L. Codère, S. Echernierg, Gustave Ri­
chard, B. A., Dugal, J. O. Genest, Wil­
frid Lazare, Joseph Plaisance, A. O 
Bégin, H. IL Langlois O. J. Geidron

haska, Drummond, Stanstead et j Albert Delude, Lionel Forest, Florian 
Frontenac ,sauront maintenant qu’il Fortin, W. J. Crochetiêrc, C. E. Rioux
y va des meilleur intérêts des 
tons de l’Est d’élire, le 22 mai 
chain, un Candidat libéral, il 
fort regrettable si les électeurs 
de comtes ci-haut, pour do mes iuinc; I} 
considérations personnelles ou des in- p

Paul Je la part d*

Can- Salcis, Alfred Dion, C. E. Robi-
pro- doux, Wilfrid Turgeon, Léonidas Ba- !] 

, F. Lu
d’un J Ddphis Boudivau, F. Payette, Ernest j] 

langer, F. X. Denier. . L. E. Cham- 
crluin, \. O. Bilodeau, J. O. Dufour.

plus a noua annoncer a 
i.a ma- l’exercice financier.

Loin r Gouin Après avoir réfuté certaines ac- 
V cusations poii

électeur:, du’ment par le chef de l’opposition, l’hon. 
coin té de Laval, est une preuve dc|W. G. Mitchell reprit son siège au 
plus de l’immem c* popularité dont'milieu des applaudissements de tou- 
.J0Uit le chef libérai de la province de te:, les personnes présentes.

j Dans Compton, les partisans des 
n i i one foui » <|o 2, "deux candidats en présence, MM. N. G.
ta;.l a l’u.téi ici. • qu’ i . Scott et L. R. Pan ne, ne négligent

Québec.
11 y avait \

Tersopner
'1

(*0

Wi1

terêts de clochers allaient sacrifier j» i> Authier, Victor Archambault,
les intérêts généraux d’un comte en vi ­
sant un candidat de l’opposition.

Ce que le parti libéral a fait dans 
le passe pour développer l’agricultu­
re, aider l’instruction publique, encou­
rager la construction de bon. s rou­
tes est un garant de ce qu'il peut e‘

Napoléon Blanchard, J. A. Gamache, 
Flzéar Archambault, Eugène F. Oli­
vier, J. A. Robert, George Délormc, 
Jos. Trudeau, J. O. P. Laurencellc, J. 
A. Canti i, A. H. Hd rt, I*. N. Il.j r 
Arthur Blouin, Pierre Fortin, M. J. 
Choquette, Edouard Th i vierge, Orner

Li'Ticur de .a .«i 
; Frères ,qui n: 
premier mi sfr.

J. W. Lé\ ' ••qv; et M. C. \ 
député du comté au parlement ri’Otia- 
wa. Le ])lu:- grand enthousiasme n 
( r - a de r ; ncr. et L» quest' u des c 
o.es d’OiUirio ai ni (jue l’ati- u«ie de 

c rWilfiiJ Laiu ; r. de Sir Lomer 
Gouin et d ' - liberaux (jui oi t voté 
;•(- -r la défense de nos frère;, ont 
: <u! vé le î'Iu., vives approbatic ns.

a e du colléV rien pour 
ssa d’acclamer Plusieurs 
n cu ididr.I, ?»L.dans ce 1 

ion,!mainc qui 
Samedi 

gné de M

remporter la victoire, 
assemblées ont eu lieu 
•au comté, pendant la re­
vient de finir, 
soir, M. Par ch c 
.Lcblnn:-, avocat, de Mont­

réal, et d’un M. Marion, c:t all 
d rosée r la parole aux électeur; 
Martir.vill x

Après rassemblée, présidé

Royal Irish Rifles, en 
ll’OL II servit en Afrique avec son ré­
giment cl fut chargé plus tard honora­
blement. Au commencement de la 
guerre européenne, Bailey fut appe­
lé sous les drapeaux romme réservis­
te et s’embarqua pour la France avec 
les premières forets expéditionnaire;:. 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOCOQO 
le du village. M. Stanislas Tassé, qui 
avait présidé l’assemblée de la veille 
voulut bien remplir les mêmes fone-i 
lions en cette circonstance. Les vi. i- 
leurs : r sont surtout attachés à dé­
montrer l’inconséquence du chef de 
l’opposition et l’inanité des accusa­
tions qu'il porte contaminent, depuis 

[l’ouverture de la campagne électora- 
ac(ompa-;ks contre le gouvernement qui préside 

avec tant d’honneur, aux destinées de 
cette province.

Tous deux ont reçu un accueil très 
ympathiqi; de la part des braves ci- 

par M - ! toyens de M«rtinville.

d(

UN GRAND CONSTRUCTEUR DE 
( HEMINS DE FE R# DE RETOUR 
D’EUROPE, DECLARE QUE LES 
HOSTILITES SE TERMINERONT 
AVANT L’HIVER. —■ UNE DE­
CLARATION DE POINCARE.

New-York, 15. (Spéciale.) — Sa­
muel Hill, qui fut associé de J. J. Hill 
durant douze années consécutives 
dans des entreprises de chemins de 
fer, e t arrivé, hier soir, de Liverpool, 
a bord du Phladelphia. Il venait d’ac­
complir son 3U« me voyage sur l'A­
tlantique.

‘‘L’Allemagne est battue, dit il, et 
la fin de la guerre n’est pas éloignée. 
La paix se produira aussi soudaine­
ment nue |a guerre s’est déclarée au 
mois d'août HU L La campagne ne du­
rera pas un autre hiver. L’Allemagne 
ne pourra pas résister à la situation 
financière et aux conditions économi­
que qui «mt présidé a sa destinée 
dans le eour- de la dernière année.” 
LVUIemagne devra demander la paix 

Nancy, 15. (Spéciale.) — Le prési- 
ident Poincaré, au cours d’une adresse 
lue, hier, répondit ;i la déclaration al-

veut faire dans l’avenir. H serait pou1'! Bégin, J. E. Proulx, F. \. Coutu 
le moins très gauche de la part d’un Philins Lanctcv, E. Blanch 'te, IL A. 
comté <jui a tant besoin de.' recours d- ! 01iv'< r, Duncan H. M Leod, J. B. Lor- 
toutes sortes d’aller ehoi ”• comme- r -, . n ie, J. IL Ilamülon, J. A. Doser. - 
présentant un homme qui serait for-|n< , J. W. H 7..'. Lcfranvoi . Y. L.

DANS LL S CANTONS DE L’ESI

cé d’aller faire la luMe à îrdre gou­
vernement actuel.

Nous avoi ' • : ' 
les électeur.- de Complin, Wolf?, 
Stanstead et autn ■ eomtf s ix rr 
comprendre leurs vrai; in .

La lutte électorale, est très active 
surtout dans les divers comtés de: 
Cantons de l’Est où l’on a fait h 
choix de candidats pour k 

Oucrtin, R. W. Stcnson, .lo x Fre r.e, jU:
■r< èn Muidoon. Oliva Houle, Edouard | Dans Richmond Thon. W. G. 
Boudreau, J. E. W. Levesque, F. P. '( hell e.4 plus *< pulaire que i; 
Voillanc >uri, L. L. Couture, Orner Bi• il est • - ; n mont certain 

iron, A lof rie B archer, Ferdinand Cxr* sera réélu paf acclamation. L( ci' 
lier. Bien De vit::. Edmond S ; ens de cette division reconnu:-<-n4

. - x • I » uure do la mu- D’autres assemblées libérales ont
■ " 11 n’ un des fiJau8 : eu li< i ! 1er d>ns le comté de

.,le’es a'r’1 ,iu "iirt' llberal- s<‘st evi jrompton, ont r- autres, à St-Edwige. | elle veut 
- , a I,r..n<»m un t.ref -l.smurs pour|Km, |Icrt.for<|t La Patrie | mande/»
rétablir certains avancés de l’un de-: 
orateurs, et énumérer quelques-unes

lemande concernant la paix contenue 
dan: la réponse de PAllemagne à la 
noie américaine.

“La France, dit-il, ne veut pas que 
l’Allemagne lui offre la paix mais 

que (-"ttc dernière la lui dc-

nom i -uvres du gouver-

rn, ixant
<

I - oralcuir :

ILS DETRUISENT LES DEUX 
PRINCIPALES BASES SECRE­
TES DES SUBMERSIBLES AUS­
TRO HONGROIS, DANS LE SUD 
DE LA MEDITERRANEE.
Londres, 15. (Spéciale.) — Une dé­

pêche de Milan à l’agence Lloyd dit quo 
les deux principales bases secrète» 
des sous-marins austro-hongrois dans 
le sud de la Méditerranée ont été dé­
truites par suite de l’occupation do 
Marsa, Morxa et Porto-Bardia par les 
Italiens. La dépêche continue : ‘‘Les 
navires de guerre italiens traversè­
rent sans encombre les eaux de Ji» cô­
te qui sont parsemées de mines. Lors­
que les contingents débarquèrent, une 
colonne marcha sur Borge Suleim et 
s’empara d’une quantité énorme de 
viandes séchées et de conserves pré­
parées pour les sous-marins.

D’autres partis fouillèrent la côte 
et trouvèrent un nombre considérable 
de barils de benzine cachés dans des 
cavernes et des puits en ruines.

Au cours du draguage, on trouva, 
prise dans un filet, l’hélice* brisée 
d’un :.oi;: marin.”

LE SAINT-PERE
ET U PAIX

LE

I . 'endroits étaient
deux par-:ncfnent Gouin. 11 fut chaleureusement

[applaudi. •
Mit-
mni'j

Hi* r, après la gram” ne 
unes libéraux de Sherbro 
éonida? Bachand. notaire, 

y- Robidoux, rédacteur à la Tribune 
•quniont une réunion dans l’éco

qu’il j I

es deux derniers 
MM. J. H. Lemay, | 

ivocat de Sherbrooke; J. O .Lacroix, 
|< . R , de Montréal, A. B. Hunt, ex-dé 

doux,mité du < :»mP a la chambre de (Dm- 
MM. munes et J- S- (foulure, avocat, d 

C. A | Sh- riii'- i.l.c.

RiCHMOND-Hon. W. G. Mitcholl, «iocl.;WOL'7'E-^. N. P. Tanguay
SHERBROOKE-JVL C E. Therrien, accî. STAWSTE AD. Alt. B'ssonnette
BROME-M. W. F. Vilas, accî. 
MISSISQUOI-IVL J. B. Gosselin, accl. 

* SHEFFORD-M. W. S. Bullock, acc!. 
ARTHABASKA-M. J. E. Perreault

COMPTON-M. N. G. Scott 
J M EGA NTIC-M. L. La pierre 
FR O NT EN AC" Dr. G. S. Grogoire 
DRUIVhViOND-M. H. Laferté

SIR LOMER 
GOUIN DANS 

FRONTENAC
Lac Méganth*, 1.1. — 

(Spéciale.) — Sir Lomer 
Gouin, premier ministre 
de la Province de Québec, 
et plu: ie»u • de ses minis­
tres. seront a Lac .Megan- 
tic. demain, mardi le 16 
mai, et adresseront la pa­
role à une grande a^em* 
F, w qui «-c» tiendra de I h.

h.
\ cette occasion il y h 

convoi spécial de Tring 
Junction a Lac .Mégantic 
à taux réduits. On s'at­
tend à ce que l'assemblée 
soit très nombreuse.

À TRANSE A
BESOIN DE GARONS

LE SENATEUR SUMBERT DECLA­
RE QU TL FAUT ENCORE BEAU- 
COI P DE PII ( ES D’ARTILLE­
RIE POUR REMPORTER LA VIC­
TOIRE FINALE -----

PAPE EST CONVAINCU QUE 
LES NEGOTIATIONS N’AURONS 

AUCUN EFFET TANT QU’IL N’Y 
AURA PAS DE POURPARLERS 
DIRECTS ENTRE LES NATIONS
BELLIGERANTES-----
Rome, 15. -(Spéciale.) — Un cer­

tain correspondant a reçu do source di­
plomatiques l’information que le Pape 
«•-L convaincu que toute tentative en 
vue de rétablissement de la paix se­
rait. destinée à n’avoir aucun résultat 
à moins qu’elle soit basée sur des pour- 

Pai i . 15 (Sp riaie.)— Par le . éna- Par,er« directs entre les nations belli- 
teur Sum ber t. | gérantes, (’est pourquoi ne renouvelle-

Nou • avons besoin encore de plu- jra Pas SPS oppcls pour la paix et il ne 
• c :r canon - pour nous a -urer la vie-,f',rrimurdfluf'ra plus aux Allies les con- 
toin . Non travaillons fort, mais je;ditions conciliatoires suggérées par le» 

in • demande i nous travaillons assez. jeir,P*rcs du ( entre, en dépit des sollici- 
W i aurons jamais assez d’artillerie ( tâtions du Kaiser, de l’empereur h”ran- 
<]( tout calibre, d’aéroplanes, de mi- rois-Joseph et des rois de Bavièr# et re 
trailleuses, de phares, de munitions et ^axon,<‘*
«ie tous le: genre:; (l’approvisionne-! —— : o :--------
ment. I.’artillerie seule peut ouvrir une j Paris, L>. (Spéciale.) — Le ballon 
brèche dans le front allemand par(dirigeable ,que Toulon rapporte avoir 
ou pourra pas * r notre infanterie dan vu tomber dans la mer, au large de 
-on avance. Nous avons encore de ho- la côte des lies Sardines, appartient à 
-oin d’une artillerie dix fois la Hotte française. Un communiqué of- 

’ plus considérable que celle que |Hdel publié aujourd’hui, dit que le bal- 
mous avons dans le moment I Ion prit feu subitement sans cause ap- 
présent pour pouvoir dire que nous (parente et d’une façon tout à fait 

J sommes à la hauteur de notre infante- mystérieuse, alors qu’il survollait la 
rie sous ce rapport. Méditerranée, vendredi dernier.



1 LA TRIULNR. SHERBROOKE, .1 NIH. LE 13 M \l im

RHUMATISME SCIATIQUE LUI CAUSANT DES
DOULEURS ABSOLUMENT INSUPPORTABLES

1 ■ ■ — — -

APKKS CINQ ANNEES DE SOUFFRANCE, LA (iUERISON FUT 
EFFECTUEE PAR LES MEDECINES DU Dr. ( HASE

IVu (U* maladies peuvent être com­
parées au rhumatisme sciatique pour 
les tortures qu’il cause. Comme cette 
condition du nerf sciatique dénote 
l’épuisement du système nerveux, la 
cure en réside logiquement dans l’em­
ploi de la nourriture du Dr ( hase pour 
les nerfs ; en nourrissant les nerfs 
épuisés, elle leur rend la vigueur et 
la santé. Nous recevons continuelle­
ment (les rapports témoignant des 
magnifiques résultats obtenus dans le 
traitement du rhumatisme sciatique 
par l’emploi, après chaque repas 
la nourriture du Dt Chase pour

solument insupportables. Elles pre­
naient naissance aux hanches puis 
descendaient jusqu'aux jambes et aux 
orteils en empirant graduellement.
Mes nerfs se contractaient au point de 
devenir pratiquement morts. Mon mé­
decin essaya divers traitements qui ne 
purent que m’apporter un soulage­
ment passager.

“Pendant cinq ans je fus soumis à 
cette torture et eus à subir de terri­
bles attaques (pii duraient environ 

— deux mois. La durée de ma dernière 
de I attaque fut abrégée par l’emploi de Henriette (lilberto, fille de 
les I Ja nourriture pour les nerfs et des pi- Perron et (iracia Lamothe.

1 Beauce, au chevet de la mere de
cette dernière qui est gravement ma­
lade. Nous souhaitons a la mulad»* 

lun prompt retour à la santé.
I —M. (L E. Bégin, comptable à 
! Sherbrooke, était de passage en no- 
tre ville, ces jours derniers, 

j —MM. Donat Jacques et Alfred 
(iuilbert, sont de retour d’un voyage,* 
à Montréal, ces jours derniers.

I —On nous annonce pour le 21 une 
belle séance dramatique et musicale 
donnée par les jeunes gens, sous la j 
direction de M. l’abbé Mart 1, vi-! Les maladies de 
caire. I d*s Rognons et de la Peau sont guéries,

! Les Dame Ariisans ('.jnediens- a»* moyen du jus de pommes, d’oranges, 
Français organisent un Tag day pour, de figues et de prunes, apr«s avoir été 
le 1er juin.

—Le ô mai, a été baptisée Marie
< lédéon 

Parrain

LES FRUITS SUS! 
UN MEDECIN

“Fruit-a-tives” Preuve Les 
Pouvoirs Curatifs Des Fruits.

j .'ifur et madame Léon Dion agissaient 
comme parrain et marraine. A deux 
heures de l’après-midi, Monseigneur 

i laissa la paroisse pour se rendre ù 
j East Angus.
I —A l’occasion de la visite de mon 
sieur et madame Onésime Noel, de 
Montréal, en voyage de noces, mon- 

; sieur Thomas Benoit réunissait, mur- 
jdi dernier, quelques parents et amis a 
une joyeuse soirée. Etaient présents.

• Messieurs et mesdames O. Noel, Tho
• mas Benoit, Eugène Chamberlanû, 
; Léon Dion, madame Calixte Perron,
monsieur L’Heureux, mesdemoiselles 

' Li’-du et \ i i *e Benoit, de Sherbrooke.

GRATISP°ur ‘esHERNiEUX
5,0)) milaiji peuvent niiv un essai gratis du Plapao.

{ De nombreux et riches cadeaux furent 
présentés aux heureux époux à qui 
ni us présentons nos meilleurs voeux

KINGSBURY

transformé en ‘‘Fruit a-tives 
Des milliers de cas sont là pour j 

attester la vérité de cet énoncé*: j
____ ___ ______  l’indigestion, la dyspepsie, foie languis- j

rfr^ue*’ *nci(ien‘,m‘nU des pilules du I Iules pour le foie et les reins du Dr et marraine M et Mme Damas»* Th i-* sant, constipation, maladies de rognons, ]
J)0Ur le. f°ie et, ''vins, i ( 'hase. Je continuai le traitement jus- l>0(Jeuu * I de la vessie, de la peau, le rhumatisme, î

comme un moyen de stimuler l’action qu a ce que je tusse convaincu de lu . . I i * i • . 'L . , . • I ------------
du foie, des reins et des intestins et ' permanence de ma guérison”. i ’ m;li» a ete baptisé Joseph ,a névralgie et les maux de tete !
partant de tenir le système exempt de) (’ette déclaration est corroljorée par An^lme Je an Paul, fils de feu Jos. chroniques. — Mmes A. Mercier et h. Raci-
douloureuses impuretés toxitiues. | M. H. E. Wooley, J.P. i Blanchette, décédé le 2"> mars, cl de* ,r^c- *a boite, 6 pour $2..ri0> grandeur Cüt* se sont rendues à Richmond, ces
.....al* ral,)(,t’ kdonwold, Sask.,. Nourriture pour les nerfs du Dr'Cordelia Gagm de cette paroisse. ! d’essai 2>. Chez les pharmaciens, jours derniers, par affaires,
sir «lo m-«mmXk.rn"ô8Upilïtesn du Dr | sLvX’l'Huler-8 • lni b?‘-e’ •S-X P,*ur '»*urn.i.. N»"-'*— v„ll,.u A J ou on vous adressant à Fruit-a-tives. -M- T. Maynarcl et sa famille nous

bon h»

n’v

Chase pour le foie et les i 
•iti 
di

?s pour le foie et les rein
eins et saldu Dr Chase, 25 cents la boîte, chez 

nourriture pour les nerfs, comme une i tous les fournisseurs ou chez Edman 
cure de rhumatisme sciatique. Les •son, Bates & < 
douleurs que j’ai souffertes étaient ab- ronto. Company, Limited,

fE/SMSJcïJSJ3JS/c!J,E/3fSiSJ êJRJSJSi EIÊÆiEia

Nos Courriers
B3fS/cL^'ëî/PJcîJ?îJSfSlï?.rÊiSl EIETr^T3 ,'l ILÜ3 i&TüJ 

DANVILLE
—On demande un correspondant 

pour “La Tribune” à Danville.

THKTFORD MINES

—M 
comme 
guère, 

—M

est
M.

en vil b 
Nap. Gi

Ernest Vallée 
remplaçant de 

igent de la gare.
Gauvreau de Montréal est 

ici pour faire la lutte électorale en fa­
veur du notaire Carreau.

Mme Boisvert de Sherbrooke, et
Fair% application par écrit. 

HAM SUD

J.n.u. Mme Lajoie de Coaticook, sont 
de Mme Moisi* Leblond.hôte

igm de cette paroisse, 
poléon Vallée, marraine / 

délina Gagné, tante de l’enfant.
Le 7 mai ,a été baptisée Mari 

Po-jJeanne, Annette, fille de Georgi 
ré et de Marie Louise Mercier.

—— min et murrain M. et Mme .
' Poiré.

Le 7 mai, a été baptisé Marie 
Albert Gérard, fils de Henri Bourret 
et de Rose-Anna Roy. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Albert Bourret.

—Le 7 mai, a ét ébaptisée Marie 
Lucille Bella Béatrice, fille de Phi­
lippe Perreault et d 
Parrain Napoléon 
Maria Couture.

Le 7 mai. a été baptisé Joseph E

Limited, Ottawa. ont quittes, mercredi dernier, pour
____ ____________________ - - aller demeurer à Troy, où ils ont fait

s poi-'cérémonie pour un voyage dâns le Mas- 1 acquisition d’une ferme, après avoi
Par-huehusette. Nos meilleurs souhaits de 

Joseph bonheur aux jeunes époux.
--------- 0 ---------

L’AVENIR

M.

les

—Monsieur l’abbé Gravel, cure do 
notre paroisse, est de retour d’un
voyage de quelques jours à Nicolet. |en notre village, ces jours derniers. 

—Monsieur Georges Courchesne, qui M. et Mme Fontaine sont de re- 
Sara Garanti, j demeurait parmi nous depuis plusieurs | tour, d’un voyage a Sherbrooke, où ils 

Couture, marraine mois, nous a quittés pour St-Hyaein 
the.

—Mlle Ernestine Courchesne nous la douleur de perdre son

vendu celle qu’il possédaient icj à 
I. La bon té.

— M. A. Vallée, de Sherbrooke, était 
de passage chez des parents, ces jours 
derniers.

M. !.. Bi-lan^er, de St- François'KM,,LOyK DANS l N |)Ol BLE BUT 
Xavier de Brompton, était de passage

il
Cette offre généreuse est faite par 

l’inventeur d’une merveilleuse rrnth >de 
opérant “nuit et j::ur'* qui rétablit et 
fortifie des muscle reléch.. et ensui­
te supprime tout-à-fait les bandages 
fxiloureux et lu nécessite de dange- 

T uses opérations.
RIEN A PAYER

Pour 5000 ma­
lades qui écriront 

—M. Stuart en­
verra une quanti­
té suffisante da 
Plapao sans frais 
pour vous ner- 
rnettre d’en faire 
l’essai. Vous ne 
payez rien pour 
cet essai de Pla­
pao maintenant 
ou dans l'avenir.

CESSEZ DK 
PORTER UN 

BANDAGE

Oui, cessez, vous savez par votre 
propre expérience que c’est seulement 
un pis-aller un faux soutien contre un 
mur tombant ft que cela affaiblit vo­
tre santé parce que cela retarde la cir- 
culatimi c! i sang. Pourquoi donc con­
tinuer à le porter ? Voici un meilleur 
procédé dont vous pouvez vous assu- 
er, sans frais.

I f,\T* î—.ucift \ , ■
*i#:»rârrcï'j s J ■ »

I ont passé quelques jours.
| Mardi dernier, Mme Vickens avait

bébé, qui

Monsieur le docteur Lemieux, de 
Weedon, était ici, ces jours derniers, 
pour affaires professionnelles.

Monsieur René Delorme est en 
promenade à Stoke.

—Mlle Maxima Godbout, ainsi que 
M. Rouleau et sa soeur de Leeds étai­
ent en visite chez M. Octave Godbout. J 

M. Léo RobitailL*, de Québec, était i 
en visite mardi, chez Mlle Maria* 
Ma renu "v

leur Alphonse Huanl, voy

de

M. Maurice Lépine était en voyage jugeur do commerce de Toronto, visite 
d'affaires à Veedon, ces jours der-j»^ parents depuis (juelques jours, 
niers.

—Monsieur Edouard Lamoureux, 
commerçant de Wotton, était de pas­
sage ici, la sc ru a inc dernière, avec son 
père, monsieur Philippe Lamoureux. 
Il amenait avec lui cinq chevaux.

MM. Croteau et Boisvert, bou­
chers de St-Adrien, sont passés i» i, 
vendredi matin.

—MM. Lionel Lamoureux et l.rm- 
Baptiste Brouillard sont ailes à la,

MM. Léon Marcotte et Donat 
Guillemette, étaient de passage à 
Sherbrooke, dimanche, le 7 dernier.

—M. J. E. Girouard, avocat, à Ar- 
thabasville, était en notre ville, la 
semaine dernière.

— M. Georges T. Duclos, ainsi que 
M. Lecour .du Lac Noir, était de 
passage en notn ville, la semaine 
dernière.

—M. et M; L niel Bilodeau, étai­
ent de passage Broughton, le 7

douard Jean Paul, fils de Georges Hu- est revenue, jeudi, d’un voyage 
gués et de M. Ange Biron. Parrain ! quelques jours à Drummondville. 
Gérard Hugues, frère de l’enfant, 
marraine Yvonne Loignon.

Le X mai. a été baptisé Joseph 
iLéon Jean Guy, fils de Napoleon Drou- 
jin. Parrain Léonce Drouin, marraine 
(Marie Drouin, oncle et tante de l’en- 
| fant.

—Le î) mai, a été baptisée Marie 
Germaine Clara fille de Joseph Corri- 

Iveau et de Marie Bilodeau.
Roméo Uorriveau, marrairu 
Corriveau, frère et soeur de l’enfant. I Mlle P. Labonté F. Labonté, de 

WATERVILÎ.L Danby, et monsieur F. Labonté, de
--------------- . Montréal, sone venus au chevet de leur

—On demande un correspondant de Igrand’mère, madame Provencher dan­
gereusement malade.

succombé à une pneumonie, après quel 
ques semaines de maladie. Mme Vie-

—Monsieur Pierre Charpentier étai- j hens, qui. il y a quelques mois, avait le 
ent <ie passage à Drummond, jeudi par ehuirrin de voir partir son mari pour 
affaires. I* e ue n e. •rr.ble inconsolable. Nos

—Monsieur (’. Proulx et monsieur 
P. Allard se sont rendus au Euchre de 
Kingsey, dimanche le < dernier.

—C’est avec regret que nous appre­
nons la mort de madame Louis Pro - 
vencher. Elle laisse un mari et trois 

Parrain onfants auxquels nous présentons nos 
Laura nlus vives condoléances.

sympathie*
0

WATERLOO

“La Tribune” à Watcrville. 
Faire application par écrit:

--------  [o] ---------
J. II. o.

St diiecias Lessard
pêche au Grand Lac Nioolet.

—Monsieur P. Audet est en voyage ! dernier, chez M.'1 
d’affaires à St -Camille. et Théo. Beaudoin

— Monsieur Siméon Laurin, de St- M- Wilfrid Huanl, était en prome-j^

NEWPORT

à l’église 
imposan-

Camille, était de passage en notre nude à East Broughton, ces jours 
village, vers la fin de la semaine der- derniers. i
njjÿrc —M. St-Pierre de cette ville, était

_______0_____ t a promenade dernièrement, chez sa
SAWYERVJLLE mère. Mme Thomas Grondin, à East i

Broughton.
On demande un correspondant de —Révérende Mère Ste- Juliette des

Aristide '

—Monsieur et madame E. Lebel ont 
la douleur de perdre leur bébé âgé île 
huit jours. Nos sympathies.

—Monsieur Georges Courchesne est 
de retour parmi nous.

ASCOT CORNER•fil

lLg Tribune” à Sawyorville.
Faire application pat écrit, j.n.o.

SS. de la Charité ainsi 
Ladislas, sont allées à

que Mère St- 
St-Joseph de

- La semaine dernière,
Ste-Marie, avaient lieu les 

funérailles de madami 
Bouffard. Un cortège très nombreux! 
accompagna la dépouille mortelle à' —Toute la paroifse d’Ascot était en 
l’église. Madame Bouffard était une Less ', lundi ber mai, à l’occasion de lu 
femme encore au début de sa carrière visite (b1 sa Grandeur Mgr. H. O. Cha- 
et laisse une nombreuse famille en bas lifoux. évêque auxiliaire du diocèse de 
âge, son mari et ses soeurs, Mmes F. Sherbroo!:e et des prêtres de sa suite 
Chaloux, A. Rivard et Mlle Antoinet-; Los drapeaux flottaient sur tous les é 
te \ igneault. difices et plusieurs citoyens de la pa-

\ la famille éplorée, nous offrons roisse s’étaient fait un devoir d'aller

La Prévoyance
EMET DES l'OEH ES D.'.NS LES LIGNES D’ASSU- 

KANCES SUIVANTES :
Accidents, — Maladies. — Vols. — Automobiles. — 

Gris de Glaces. — Garanties. — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chef : 160, rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 1626 
Chs. Ed. A R PI N, J. C. GAGNE,

Assistant-Gérant Gérant-Géné-al.
A‘***nf*3 n Sherbrooke

MM. BELANGER & BEGIN, M. H. H. LANGLOIS,
155 rue Wellington. Ch. 11, 20 rue King.

éplorée, nous 
nos sincères sympathies.

! — Le 7 courant est déeédi

offrons
[recevoir la bénédiction de notre prélat 

sermon de circonstance fut donne 
laisse par le révérend père Janssen, rédemp 

une femme et deux enfants. Nous of Itcriste. 
frons nos meilleures condoléances

—On annonce, pour 1(* 16 mai pro­
chain, le mariage de Mlle Eva Tru 
dcau de notre ville avec le docteur 
Georges Monfet d’Alexandria, Ont.

—M. Auguste Langelier, de Mon­
tréal, qui a fait l’acquisition de la 
propriété de Mme Lindsay, est défini­
tivement établi à Waterloo. Il est à 
faire faire de grandes reparations à 
sa nouvelle demeure.

—L’on a commencé le grand net­
toyage des rues et des cours. Faisons 
de Waterloo, une ville saine, propre et 
attrayante: c’est le meilleur moyen 
d’attirer les visiteurs durant la belle 
saison.

—Plusieurs citoyens sont i 
Granby, mardi soir, entendre Sir Lo 
mer Gouin.

—M. Herménégilde Poirier, de Rox 
ton Falls, et père de M. H. Poirier

monsieur! Le
\. Rivard, à l’âge de .‘*0 ans. Il ’ ' '

Il n’y a pas d’inconvénient, pas de 
x * gêne, pas do douleur. Cependant, mi- 
‘ î nute par minute—pendant votre tra- 
’* îvail quotidien—même pendant voire 

(sommeil—ce merveilleux remède infu­
se invisiblement une nouvelle vie et 

, ,* une nouvelle force dans vos muscles et 
L les met en état de maintenir les intes- 

Waterloo, gérant de la Roxton Mill. tins en place sans le support artificiel 
(’hair Co, était à Waterloo la semaine d un bandage ou de tout autre procé- 
dernière. Malgré son âge avancé, ! dé. 
ans, M. Poirier est encore alerte < 
bien portant.

M. Elzéar Lavergne, conférencier 
organisateur général pour les Arti-

a pins besoin de porter toute la \i^uu bandage inutile
“A” est une extrémité élargie du 

PLAPAO-PAD qui couvre les mus­
cles atrophies cl affaiblis’et les em- 
pi i he de se déplacer plus loin.

“B" est un tampon convenablement 
fait pour Fermer l'ouverture herniai­

re et empêcher la 
saillie des intes- 

’-<v. tins. En mémo
temps, ce tampon 
forme réservoir. 
Dans ce réservoir 
est placé un mor- 
\ eilieux remède 
absorbant - as­
tringent. Dès que 
le remède est 
échauffe par la 
chaleur du corps, 
il devient soluble 
et s’échappe a 
travers la petite 
ouverture mar­
quée “C” et est 

absorbe par les pores de la peau pour 
îortiiicr les muscles affaiblis et effec­
tuer la fermeture de la hernie.

“F” est l’extrcmité du PLAPAO- 
PA1) qui s'applique sur les os des han­
ches — partie du squelette qui donne 
la solidité et K support nécessaires au 
PLAPAO-PAD.
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS 

N’envoyez pas d’argent. Je veux 
vous prouver à mes frais que vous 
pouvez guérir votre hernie.

Quand les muscles affaiblis auront 
recouvré leur élasticité et leur force— 

Quand les dangereuses et doulou­
reuses saillies auront disparu—■ 

Quami l’horrible sensation de “pe­
santeur” sera bannie sans retour— 

Quand vous aurez retrouvé votre vi­
gueur, votre vitalité, votre énergie et 
votre force—

Quand vous paraîtrez et vous senti­
rez mieux en toutes circonstances et 
que vos amis remarqueront votre amé­
lioration—

Alors vous connaîtrez que votre 
hernie est guérie—et vous me remer­
cierez sincèrement pour vous avoir 
conseillé si fortement d’accepter 
MAINTENANT ce merveilleux remè­
de* gratuit. Et “GRATUIT” signifie 
GRATt IT—ee n’est pas un envu. ~C. 
O. D.”, ou un essai douteux.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI POUR 
L’ESSAI GRATUIT

Faites un essai personnel de sa va­
leur. N’envoyez pas d’argent parce 
que l’estai gratuit du Plapao ne vous 
coûte rien, bien qu’il puisse vous ap­
porter un renouveau de santé plus 
r i cieux que beaucoup d’or fin. Accep­
tez cet “Essai” gratuit aujourd’hui et 
vous serez heureux pendant votre vie 
(i’avoir profité de cette opportunité. 
Ecrivez une carte postale ou remplis- 
: ez le coupon aujourd’hui et par re­
tour de la malle vous recevrez l’essai 
gratuit du Plapao avec un livre de M. 
Stuart de 48 pages sur la hernie con­
tenant toute information au sujet de 
la méthode qui a eu un Diplôme avec 
Médaille d’Or à Rome et un diplôme 
avec Grand Prix à Paris. Ce livre de­
vrait être dans les mains de tous les 
hernieux. Si vous avez des amis dans 
ce cas. parlez leur de cette offre im­
portante.

5000 lecteurs peuvent obtenir le 
traitement gratuit. Les réponses se- 
ront certainement considérables. Pou** 
'v-i;cr un désappointement écrivez
MAINTENANT.

Premièrement : Le premier et plus 
important objet du PLAPAO-PAD est 
de conserver toujours appliqué aux 
muscles relâchés le remède appelé 
Plapao qui est de nature contractive, 
et dont le but à l’aide des ingrédients 
Je la masse médicamenteuse est d’aug­
menter la circulation du sang afin de 
revivifier les muscles et les ramener à 
leur force et leur élasticité normales. 
Alors, mais seulement alors vous pou­
vez attendre la disparition de la her­
nie.

Deuxièmement : Adhérant de lui- 
mème dans le but d’empêcher le tam­
pon de glisser, c’est une aide impor­
tante pour maintenir la hernie qui ne 
peut être contenue par un bandage.

Des centaines de gens, vieux et jeu­
nes, ont affirme sous serment devant 

'un officier qualifié (pie le PLAPAO-
| PAD a guéri leurs hernies—certains 
cas étant des plus graves ou des plus 
anciens.

ACTION CONTINUELLE NUIT ET 
JOUR

Une condition frappante du traite­
ment Plapao-Pad est le temps relati­
vement court pour en obtenir des ré­
sultats.

C’est parce que son action est con- 
j tinuelle—nuit et jour pendant les 21 
j heures entières.
I

LE PLAPAO PAD EXPLIQUE
Le principe d’après lequel le Plapao- 

Pad fonctionne peut être facilement 
par la gravure ci-jointe

(-- --- -------------  -.........aj Mardi Matin, à neuf heures, eut lieu
madame Rivard qui venait de perdre la Confirmation de 82 enfants. Mon- 
sa soeur, madame Bouffard, dans la* 
même semaine. i ~ "

j — Monsieur et madame Jos Gen-1 
.(iron étaient de passage à Sherbrooke, 
dimanche dernier.

J — I.undi matin, monsieur Georges 
[Paradis unissait sa destinée à celle 
de Mlle A. Ricard. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par monsieur H.
M. Bastien, curé de la paroisse. Ils 
«ont partis immédiatement après le

CASTOR IA
Pot!' Bébés et Enfants

En UsAGt Depuis Au Delà I)f 30 Ans
Porte Tou-

i ■. organisnicur genciat pour les .vin- démontré par la gravure ci-jointe et 
sans Canadiens-français, est dans Wa- la lecture de l’explication suivante : 
terloo pour un séjour assez prolong
afin de recruter des membres pour la 
société qu’il représente.

— M. Henri de Varennes, fils de 
l’honorable DeVarennes s’est enrôlé 

Komme lieutenant dans le 163e Batail­
lon Desrosiors-Asselin.

—M. B. A. Charlebois était de pas­
sage ici, dimanche dernier, l’hôte de 
M. et Mme Sa varia.

Le PLAPAO-PAD est fail d’une
partie forte et flexible “E” qui s’adap­
te aux mouvements du corps et est 
parfaitement confortable à porter. Sa 
surface intérieure est adhesive (com­
me un emplâtre adiv sif, bien que com­
plètement différente) pour empêcher 
le tampon “B” de glisser et de se dé- 
oîaeer.

Envoyez ce coupon aujourd'hui à
PLAPAO LABORATORIES. Inc., 

Block 1938, St-Louis, M.. U. S. A.
Pour un essai gratuit de Plapao 
et le livre de M. Stuart pour la 

hernie.
Nom
Adresse..............................................

Le retour de la m i'lc apportera 
l’essai gratuit de Plapao.

! mel, sont partis pour aller travailler à 
^Drummondville.

i —Mme Ovila Lajoie, est dangereu- 
ement malade depuis plusieurs jours 

M. Charles Poirier de la Cie D. M.

Poirier est retenu à sa chambre par la 
maladie.

Suite à la 5icmc page

Pauvre garçon, le chagrin

Feuilleton de “LA TRIBUNE”

Le Remplaçant

vec sa jeune soeur, car c’était une lent père 
froide journée de mars. Leur mère ! t’égare, 
assise auprès d’une table, s’occupait) — Oh! mère pardonnez-moi! C’est 

I d’un ouvrage de couture; mais souvent j une pensée coupable sans doute .Je 
elle jetait un triste regard sur son fils, sais que mon père a un coeur généreux 

Le jeune homme, en effet, ne parais-' et qu’il m’aime tendrement.... et ce-

: i u T.’/Tî'TA • ^ *•> o g

No.7 , tout en oeuvre pour amener leurs pa 
i rents à plus de condescendance. Ber- 

Napoléon quitta son armée, traversa Ma,.(| aVait rencontré mademoiselle

sait avoir une Tnrce confinn danj pendant, pourquoi me eondamne-t-il a 
ml le résultat de la nouvelle démarche de j une vie de douleur, tandis qu’il peut 

Ison père. Bavait déjà repoussé les pa- ; acheter mon bonheur à prix d’argent? 
.roles consolantes et aimables encou-! On exige de lui l’impossible.

ne pourrais pas en conscience, disposer| —Paix! paix! s’écria madame Chris- leurs yeux; les ragards qu il échan- 
libreme ntd’nue fortune qui appartien- tiaans: nous allons le savoir. Il me geaient en disaient plus que de lot.g

semble que j’entends ton père. discour.
Le jeune homme sc leva, tremblant ! Le marchand de vins, d ordinaire si 

de crainte et d’espoir. 11 en tenait dans froid et insensible au chose du çoeur, 
le vestibule un bruit étrange, au mi- ^e sentit profondément touché en vo- 
lieu duquel il croyait distinguer non- yant l’extrême joie de tous les assis- 
seulement la voix de mon père mais tants. Cette émotion 1 embrasait. Pour

drait également à ta femme... Si. plus 
tard, tu devais nous prêter secours.. 
Ah! je n’ose pas dire de que1 terme 
ton père sc sert.... ee serait quelnue 
chose comme une aumône pour iaqu o 
ta femme devra donner son conse.
tement. Ton 
depuis sa jeu

l’Allemagne dans une mauvaise voitu i W outer.'
parler (

»u parc; il n’avait pas osé lui 
ir son père marchait à eût 

Y’!?, mais il avait remarque com­
ien e'i» tait pâlie et changée. La 

;>.,uvre jeune fille menaçait de devenir

c a beaucoup travaillé 
•sse pour s’assurer un

rngements de sa soeur, regardant d’un C’est un lourd sacrifice, je le sais; , peu de bien-être! Ne sens-tu pas, mon
air pensif les flammes qui se tordai-j cependant ma mère, il peut le faire. (fils comment son caractère noble et

C'est-à-dire, oui, cela lui serait 
possible, s’il pouvait consentir à se

eut capricieusement dans Pâtre.
Enfin, réfléchissent fous le poids 

de ses douloureuses pensées, il laissa 
échapper un c ri étouffé, et dit avec nu 
mouvement d'impatience:

Mon Dieu, mon Dieu, que je suis i 
malheureux 

— Allons

re, et arriva inopinément à Paris le 18 
décembre 1812. Immédiatement l’Em­
pereur. battu, et non découragé, songea 
à réunir de nouveaux moyens de ven­
ger sa défaite. Le mois suhant, il 1 rnalade. [malheureux! I Pour ce cjui me concerne, je l’ai supplié [vrai, je suis fou! murmura le jeune
\oter pour ..>0,0)0 ommes • « "tu • , — Allons mon fiis ne te désole pas plus d’une lois, les larmes aux yeux [homme d’un air sombre .
me il état mpossible de trouver au-! I,> >«* lui avait déchiré le coeur ... . 0 . . i> i > • . . • i/* u iw v » j J ainsi, dit sa mere. Sois raisonnable. [ de ne pas penser a moi, et de s occuper I — Et songe .Bernard que

Tu ne sais pas, n’est-ce pas, si ton | de ton l or.heur. Ta bonne soeur à fait 
père ne réussira pas cette fois-ci. | de meme .Mais il a dit que Dieu lui 

Ah! ma chère mère, comment avait prescrit un de voir, celui d'assu- 
pouvez-vous parlez ainsi? dit-il tris­
tement. N ou* connaissons les condi­
tions immuables posées par M. Wou­
ters. Mon père ne veux pas accepter 
ces conditions, et il est allé chez M.
Wouters pour lui répéter son refus.
Comment pourrait-il donc réussir?

— Mais, Bernard, ne fait l’affaire
. f , , . . , plus noire qu’elle n’est, lui dit madamealors il fallait abandonner toute espe- . . _^ K hnstiaans. Ton pore

Mal*rc l’émotion scémrale, EJenui 1 rame. nouveau sacrifice...

encore celle de Véronique. Ne se trom- la cacher, et pour se dottier une con- 
pait-il pas? Que pouvait signifier la tenance, il s’approcha des deux jeunes 
visite de son amie? Son coeur se mit pens et s’écria en plaisantant: 
à battre, et il était tellement ému.| — Quoi, tonnerre! Comment restez- 

fier doit redouter un pareil danger ? (qu’il fut obligé de s’appuyé au dossier vous là l’un devant l’autre à vous ques- 
Maintenant son travail peut encore; d’une chaise pour ne point tomber. Donner du regard, comme si vous dou-

dépouiller de tout, — de tout, corn-'nous préserver de tout besoin; mais j La porte s'ouvrit brusquement! Le , Dez encore de votre bonheur? Allons, 
prends-tu bien, mon fils! — de tout (si le malheur voulait qu’il devint ma- docteur courut vers son fils les bras , F*ernart** montrez plus de confiance.
ce que nous possédons, et à nous con-jlade....  j ouvert le serra sur son coeur, et s’écria Ma bonne Véronique deviendra votre
damner, ta soeur et moi à ia pauvreté. | — Vous avez raison mère; c’est i joyeusement : [femme dans quelques semaines. Don­

nez-lui du moins le baiser des fiancail-

tant de soldats dans les limite- de lu ot d i:.*it rentré chez lui précipitait!- 
loi, on compris dans cette levée les numt, pour se jetter aux genoux de son 
jeunes gens qui ne devaient tirer aUjP ' rnplorer en >a faveur et en 
sort que doux ans après. La frayeur i Fa'" ' * \ (Tonique, 
et les plaintes furent générale*; car. I Le d< tour profondément ému, avait 
après la guerre, qui avait coûté la vie

Le uocteui
pn mi de tenter encore une visite à 
M. Wouter*. Il ne pouvait pas accorder 

personne na doutait que les conscrits jee que celui-ci exigeait, mais il aug- 
ne fussent tous menés à l’abattoir, et m*Tterait encore un peu son sacrifice, i

à près d’un demi-million d’hommes,

on prévoyait que pas un de ceux qui 
faisait partie de ce qu’on appelait la 
chair à canon n’échapperait à une mort 
certaine.

Si cette maruue ruprème de sa bonn** 
volonté ne parvenait pas a triompher 
de la Msidence du père de Véroniq’v*,

ran
{ Véronique continuaient à ne penser i > docteur 

qu’à leur amour. Et dès que la pr ‘ M. W outi'* p< 
mière impression de ces grand éve-1 fort, et d > 

nements fut un peu l'ffaiblie, les jeu-qu’il était - »ü

fera encore un

nés gens recommencèrent mettre Bernard c'ait

(tait donc rendu chez 
r tenter ce dernier ef- 
♦ plus de deux heures 
: chez lui a cet effet 

s devant le feu a-

rer également notre bien être à tous.
— Hélas! il se défit donc de mon 

coeur; il (b ute de ma reconnaissance 
et de mon amour! dit le jeune homme 
en secouant la tête avec un profond

— Bernard, Bernard, remercie Dieu 
et sois content. Véronique devient ta|lcs*

depuis femme. [Et il les poussa en riant dans les bras
des années ton père rêvait pour lui une Le jeune homme fondit en larmes, l’un de l’autre, et il battit des mains 
vie moins laborieuse. Il pensait à se embrassa son père avec une tendre lorsqu'il les vit, heureux et tremblants, 
reposer dans ses vieux jours, et s’amu- violence, en balbutiant des mots confus [échanger le premier baiser, 
ser à cultiver des fleurs et des plantes, de reconnaissance et d’amour. — Qu’est-ce grommela-t-il; allez-
11 a fait—le sacrifice de ce rêve, et Derrière le docteur, M. Wouters et vous pleurez maintenant, enfants? 
il accepte sans murmurer l’obligation sa fille étaient entres aussi. Celle-ci j Des la.T.»es d’attendrissement a-
de travailler jusqu’à la fin de ses jours s’était précipitée vers madame Chris-! vaient ja’i'li en même temps des yeux
par amour, uniquement par amour tiaans en poussant un cri de triomphe, de Bernard et de Véronique, et le jeu-

soupir. Je deviendrais riche en partie pour toi. lui avait jeté les bras autour du cou,|ne homme était tellement passionné
.vec votre» argent et au prix de vo-i Hélas! le désespoir m’aveugle, et l’embrassait avec effusion en lui ré- par ce bonheur inattendu qu’il alla

tre bien-être, et je pourrais souffrir [gémit Bernard. Je suis injuste envers .pétant avec amour le doux nom de tout chancelant jusqu’à une chaise, sur 
qu’il vous manquât quelque chose jmon père que Dieu me pardonne mon mère. Elle donna egalement l'accola- laquelle il se laissa tomber. La jeune 
qu’au de vos souhait restât inaccom- égarement !Non, non, qu 1 que soit (de fraternité à la jeune Catherine. fille, aussi presque defaillante, s’assit 
pli? Vous eraindirez le besoin, tan- mon sort, je reste reconnaissant à mon ! Bernard s’arracha de l’étreinte de!auPrès de lui et lui prit la main e;:

a-'noble père de son inexprimable bon- son père, et s’écria les mains étendues: silence. Leurs larmes donnèrent envie 
le té. — Véronique! Véronique! <*e pleurer à leurs parents... et bien-

mour, <

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE 

N’en acceptez aucun n moins que le num “Dr. Fred TVmers’’ ne soit 
gravé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces et
Inoffensif a.

Dépôt .* 3096, Rue St-Denis, MONTREAL.

- Bernard! Bernard! s’écria-t-elle 
en venant vers lui jusqu’au millieu de 
la chambre, 
heur! Notre

Ah! je suis folle de bon- 
doux espoir va se réali-

— Mais ce sacrifice est tout à fait 
insuffisant, ma mère soyez-en con- 

| vaincue: M Wouters haussera les é- 
paules et répétera son cruel arrêt.
Certes mon père est le maître, et je 

[dois me soumettre à sa décision; mais 
croyez-vous, mamère qu’il fait [ans.
bien tout ce qu’il peut pour préserver Je sais bien que, sicela dépendait n’espère plus rien. Peut-être accepte- Ils firent tous les deux un mouvo- 
son fils d’un désespoir éternel? '«!:? toi -c il, nous pourrions nous né- rais-je mon malheur avec resignation, ment, comme pour se jeter dans les

Mme Christiaans, stupéfaite, se le- p" du de t vut sans inquietude; mai; si je n'avais toujours devant les yeux bras l’nu de l'autre... mais un senti-1 priver de rien c’est la moitié de la cha-
va de son fauteuil. la dottb ur ol-Yyrcit ton esprit et t’em l’image de la bonne, de la pauvre Ve- ment de pudeur retint la jeune fille.

— L’ai-je bien entendu? s’écria-t- ^ pêche « voir clairement les choses ri nique. Songer qu’elle peut en devenir Elle prit les mains de son fiance, les
elle avec un douloureux accent de re- comme elles le sont. Une fois marié, malade, et en mourir! Oh! cette af-[étreignit fortement et le regarda en

dis. ue votre fils, dont vous auriez 
chet • le bonheur par le sacrifice 
votre fortune, vivrait dans l’abondan- — Ne te laisse pas abattre par le dé­
co? Mère, mère douter ainsi de mon a- couragement, mon fils; qui peut sa- 

t me percer le coeur! voir? Peut-être ton père reviendra-t
\h ! Bernard, répondit Christia- il avec une heureuse nouvelle.

— Non, mère e est impossible. Je ser. Que le c iel e«t bon pour nous!

tôt on ne vit que des pleurs dans cette 
heureuse famille. Le froid marchand 
de vins lui-même se frottait le- yeux.

(«à suivre)

Pour beaucoup de personnes.

proche. Be nard, tu accuses ton excel- jtu ne erait pas seul maitre, et tu freuse pensée me rend fou. silence. Leurs âmes rayonnaient dans

rite.
* * * *

Méprisons la calomnie, 
nons garde aux potins.

mais pro-
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Guérit la Conrtipation HabituelleRIGA
Ne cause ni coliques, m irritation, purge sans vous 
déranger de vos occupations. Devrait se trouver dans 
toutes les familles. En vente partout
LA SOCIETE DES EAUX RURGAdVES RIGA. MONTRE AU

SHERBROOKE-DENAULT GRAIN & PROVISION^? LT_D 
Dépositaires pour Sherbrooke et District.

LE RECRUTEMENT 
ASHERRROOKE

NOS JEUNES (ÎENS NE PEI'Y EUT 
ENTRER DANS UN MEILLEUR 

REGIMENT. QUE LE 178 ième. 
QUI A SES QU A RT1 ERS-GEN E- 
RAUX EN NOTRE VILLE, DE­
PUIS QUELQUES JOURS

LA TEMPERATURE

Vent» de Vest. Frais et p/tt- g 
vieux, ce soir et demain.

Le lieutenant-colonel Girouat il, com­
mandant du 178ième régiment, dont 
Iles quartier»-généraux sont à Sherbroo 
ke, depuis la semaine dernière, est de

LE DEPART DEM.
l’ABBE E. CHAITBEfSs^rS^

i.'A'. ::o.\:i:r de

ques jours 
ment. Rencontre ce matin, il se declare

1
------------------------------------------

/

ième EST !tr^g satisfait du recrutement, plusieurs 
i UK MATIN POUR ALLER)jeunes pens de la Métropole s’étant

PRENDRE SON NOUVEAU POS- enrôlés; il nous dit qu’il en est de
TE. — BELLE FETE AU SEMI­
NAIRE, HIER SOIR.

I IA CHIKHIIQUE tOCHll || M. l’abbé Edmond Chartier, ancien 
! professeur au séminaire et récemment 
'nomme aumônier du 10J ième régi-

le lieutenant—

déjà
même pour le recrutement à Sherbroo­
ke et dans tous les autres endroits 
des Cantons de l’Est, ou il y a un bu­
reau de recrutement. L’organisation du 
grand concert, qui aura lieu à Montré­
al, sous le distingue patronage de 
Sir Wilfrid Laurier et de Lady Laurier

d'une région forevu^re .accidentée 
de magnifiques lacs et ruisseaux, pour 
la conservation des animaux >auvâg.‘» 
et pour en faire un endroit de recrea­
tion pour le public. On l'appela le 
Parc Algonquin. Retiree sur lo> "Hau­
teurs d’Ontario”, à 200 milles au 
nord de Toronto et à 2000 pieds a i 
dessus du niveau de la nier, cette pat- 
tie de la province est demeurée un re- 

jfuge pour les animaux de la forêt et 
jun camp ideal pour les amateurs de 
I sport et les hommes d'affaires. La 
ICompagnie du Grand Tronc a érigé 
.des hotels et des camps rustiques of- 
jfrant aux voyageurs un service de 
première classe dans cette region sau­
vage. Illustration et littérature obte­
nue? sur demande. S'adresser à l’A­
gent du Grand Tronc, 2 carre Strati»- 
cona.

--------  0 --------
PANCHO VILLA SERAIT PRES 

DE COR R ALI TES

BELLE CEREMONIE 
A LA CATHEDRALE

FUNERAILLES DE M
N GENDRON

aiiaires, depuis quelques jours. | 1 ,1e.» juin piuman», .
-V Arthur Fortin de Coaticook 'P°Ur occuper son poste’ en compagnie cette féte promit d’< est en vide par affales pourTeï dU lieUten,int BeI*çeron el de beau succès: Le concert

queslonrs ’ P Q hues süldats ce derni^ a régiment.

—M. H. Halle est à Garthby pourjmenl’ commande par 
affaires, depuis quelques jours. (colonel Desrosiers, est parti, ce matin..le 3 juin prochain, riarche à merveille

'obtenir le plus 
•oncert est au profit

du régiment
, . tes au cours de la semaine dernière. A ^n autre officier vient d’être ajou- 

-Mme Beauregard est retournée a Toccasi0n de son départ, M. l'abbé'-, à ,a liste qui ont déjà été nommés, 
Black Lake, après un court séjour a jehartier a été l’hôte d’honneur à un 
Sherbrooke. .banquet intime, au séminaire, hier

—M. Louis Felteau, de Waterloo, jsoir, banquet auquel assistaient tous 
est de passage en ville, depuis samedi, les prêtres du séminaire, de la ville, 
pour affaires. |et quelques parents. Tous ont souhai-

—M. Eudore Gingras, employé au té au regretté professeur un heureux 
parlement de Québec, était de passa- Ivoyage dans sa belle mission et ont 
ge en notre ville, la semaine dernière, lexprimé l’espoir qu’il reviendrait a-

—M. Odilon Gagnon, de St-Adol- 
phe de Dudsweïl, était de passage en 
\ille, ces jours derniers, par affaires. 

—M. et Mme D. Gendron, de Wind-

vant bien longtemps au séminaire où 
il est particulièrement estime comme 
professeur et dans notre ville où il 
est très favorablement connu de tou- 

sor Mills, sont en visite chez des pa-,te la population. Le 163ième régiment 
rents, à Sherbrooke, pour quelques (les “Poils aux Pattes, ' partira a la 
jours fin de la présente semaine pour les

—Joncs de Mariage, Style Tiffany, Bermudes, où il passera quelque 
en 10, 14 et 18 Karats. (Sans Soudure) temps, avant de s’embarquer pour

l’Europe et le champ de bataille. Nos 
meilleurs souhaits accompagnent le 
régiment et son aumônier.

--------  0--------

c’est M. O. S. Perrault de la Cie Im­
perial Tobacco, de Montréal, qui a 
accepté avec plaisir le titre de lieute­
nant-colonel honeraire du régiment.

Des bureaux de recrutement viennent 
d’etre ouverts aux endroit suivants: 
rue King, dans l’édifice du Quebec- 
Central, près de la voie du Grand

O. J. GENDRON, Bijoutier, 135 Rue 
Wellington.

—M. et Mme Henri Gilbert ainsi 
que M. Ernest Gilbert, de Dudsweïl, 
étaient en promenade en notre ville, 
au cours de la semaine dernière.

Tronc; au no. 138 rue Wellington; 12 
rue du Pont et un autre près du pont 
Montcalme, rue Liverpool. Ces bu- 
-iMnaq np aSaeq) v| ratios iuo-, xnuo.i 
nant Dufour et sont ouverts pendant 
toute la journée.

«— : o :--------

PROGRES DE L’A. C. J. C..

Ce soir à huit heures, dans les sal­
ues du Cercle LaRocque, au Monu- 
jment National, il y aura réunion- 
banquet au cours duquel les membres CHEZ HEBERT ET FORTIER . ^ l'A. C.J. C., <lu diocèse de She.- 

_ Au tirage hebdomadaire du 13 mai;, ^ •’« Pi fondation
—M. et Mme V. Pouliot, de Scots- t v trflffnants ont été- 1er 4190. r0°^e Proc „ront , U i i.......................... - •< » Jfes iNos. gagnants ont tie. let 4Ayu,d*une Union Régionale. Des délégués

Quartiers -généraux de l’expéditi­
on américaine, près de Namiquipa, 
Mex., par radio à Columbus, N. H., 
15., — Le général Pershing a appris 
que pancho Villa, avec onze cents 
hommes, se trouve à ranch, près de 
Corralites. Sa troupe comprend sur­
tout des bandits de la Sonora. Le gé­
néral Pershing, maigre cela, ne fera 
pas une redistribution de ses forces.

LES MEMBRES DE L’UNION ST 
JOSEPH DE SHERBROOKE 
ONT CELEBRE AVEC ECLAT 
: | PETE DK ! KUK SAINT PA 

TRON — A EARNHAM 
L’Union St-Joseph de Sherbrooke a 

dignement célébré la fête de aonpatron 
h er. La plupart des membre», qui sY 
taient fait un devoir d’assister à la fo j 
te, partirent des salles de l’Union et, 
fanfare Harmonie en tête, se rendirent j 
en corps à la Cathédrale, où ils assis- , 
tèrent à une messe solennelle. La c» , 
remonie fut très imposante et a etc 
fort belle; le choeur do la cathédrale a 
execute une belle messe en parties 
comme seul il sait le faire, sous la di 
rection du maire Sylvestre, et un ma­
gnifique sermon a été donné par M. 
l’ai be J. Emile Vincent, directeur des 
t lèves au séminaire. Après la ceremo­
nie religieuse, les membres de l’Union 
reprirent les rangs et retournèrent à 
leurs salles, où eut lieu, dans l’après- 
midi, une reunion intime.

Corralites se trouve dans la par­
tie sud-ouest tie Chihuahua, vingt- 
cinq milles à l’ouest de Parral.

town, sont actuellement en visite chez |j. Demîery> 22, Morkill; 2o 3553, paSl-\L et Mme Georges Pouliot, rue Gilles-|nr réclamé “o 3749 Mme Nao |SP^CiaUX deS d-^^rcnts cer^e^ ains!
jencore reclame, .*o o»4J *ime iNaP,iqUe quelques représentants du Comitc

p‘c* jDupont, 18, Jubilée Spécial Mlle Jean-jCentral seront présents. Tous les
C. J. C., en notre viî-
se rendre à cette réu-

1 ! Dupont, lo, «luouee opeciai ivnie «iean-j^-. . , epron*
—Nous faisons une spécialité dani n(!tte Morissette, No. 4 lo Ave. NousT®"1^* . 

la fabrication et l’ajustement des ver- romarquons que le public s’intéresse)e 
res de lunettes et nous donnons satis-'(j»avanta^e ^ cc tirage. i. sont p

Chacun a Son Dada !
Notre dada consiste à vendre du charbon qui est beau et 

qui est aussi bon que beau ; du charbon qui donne satisfac­
tion tout Phiver.

Par un Nouveau Mode d’inspection
nous savons que le charbon qui est maintenant à notre en­
trepôt est plus exempt d'impuretés que jamais auparavant. 
Les clients qui ont commencé à se servir du charbon que 
nous leur avons envoyé en ont fait les plus grands éloges. Si 
vous n’avez pas été satisfait de votre combustible Phiver 
dernier, laissez-nous vous le fournir cette année.

La Cie Codere & Fils, Inc
Tel. 808-809

Toute notre reconnaissance A sa­
medi soir à 9 hrs. 1 insCH.

—-— : o :--------
ILS SORTENT SOUS SENTENCE 

SUSPENDUE

faction. J. C. McConnell, opticien, 135 
rue Wellington. * J. n. o.

—Les amis de M. L. Carrier ap­
prendront avec peine son départ de 
Sherbrooke, pour aller demeurer a 
Lawrence, Mass.

—Mlles V’. Migneault et N. Lemire 
étaient do passage à Lennoxville, ré­
cemment, en visite chez leur amie, Ml­
le PL Clément.

—Mme A. Migneault ainsi que sa 
fille, Mlle Valérie, de Fitchburg,
Mass., sont retournées à ce dernier en­
droit, après avoir visité des parents et 
amis à Coaticook, Barnston et Sher­
brooke.

—Mlle Fabiola Gingras, de Marble- 
ton, qui a subi une grave opération à 
l’hôpital général St-Vineent de Paul, 
est en bonne voie de convalescence; 
elle a visité Mlle V. Migneault, 2ième —MM. Pierre Gauvin
avenue, la semaine derni.re.

—La semaine dernière, a été baptisé 
à l’église St-Jean Baptiste, Joseph-Lu­
cien-Diogène, enfant de M. et Mme J.
Boisvert. Parrain, M. Lucien Carrier, 
marraine, Mlle V. Migneault, tante de 
l’enfant.

le sont priei 
inion.
j —Nous publierons demain tous les 
•détails relatifs à ce nouveau progrès 
de TA. C. J. C., dans notre ciiocès?.

ILS L’ECHAPPENT BELLE

161 rue Wellington

Charles Mitchell et Frank Petit, 
cie cette ville, ont été mis en état d’ar­
restation, samedi après-midi, sous 
l’accusation de vagabondage, de s’ê­
tre battus, etc., sur la rue Dépôt, a- 
lors que celle-ci était encombrée par 
une foule de passants. Ils ont compa­
ru devant le recorder Duffett ce ma­
tin, qui les a remis en libcïté sous

Deux citoyens de cette ville ont 
failli être les victimes d’un sérieux 
accident ,hier. Ils étaient en voiture, 
sur la rue du Pont, lorsque leur che­
val prit le mors aux dents et commen­
ça une course folle en descendant la 
côte, qui est très rapide à cet en­
droit. Les deux occupants parvinrent

sentence suspendue, après les avoir .heureusement a sauter du véhicule, é- 
Itancé de la bonne façon et leur avoir|vitant ainsi toute blessure. Le cheval 
lait promettre qu’ils se conduiraient if ut arrêté un peu plus loin, par quel- 
mieux à l’avenir. .ques passants.

LA

Le Gouvernement de la province 
d’Ontario s’est acquis l’estime et la 
gratitude de tous les amateurs de 

ième |chasse et de pêche quand, en 1893, il 
réserva pdus de deux millions d’âcres

et AlbertiUN ENDROIT IDEAL POUR 
^Messier sont partis, ce matin, pour VILLEGIATURE
Drummondville, où ils passeront la 
journée pour affaires.

—Mme Watters, de Montréal, est 
actuellement en visite chez son mari, 
le capitaine Watters, du 178 
bataillon.

Nous donnons une atten­
tion soignée a tout ce 
qui concerne les Pa- 
piers-Peints et au­
tres nécessités 

du g r a nd 
Nettoyage.

Jos Lacombe & Fils, Inc.
Tel. 530

1a^ funérailles de M Napoléon Gen­
dron, fils de M N. Gendron, ont eu 
lieu, vendredi matin, en I’eglise Notre 
Dame, en presence d’une foule nom­
breuse de parents et d’amis; le service 
funèbre a été chante par M. Labbe 
Bussières, cure Le deuil était dirige 
! ar M. Eddie Fortin et les porteurs 
lo coins du poêle étaient MM Alfred 

1 oudrette, Paul Laflamme. A Hebert, 
\ Paquette, A. Lord, et Arthur Bou­

dreau. Le» porteurs du corps: MM. 
Roland Jean, J. U. Biais, U W illiams,

J. B. Kmond, E Levesque, et Joseph 
Thibeault; M. P. Breton portait le 
drapeau du Cercle La Gaieté, dont le 
regrette jeune homme était un mem­
bre actif. De nombreux tributs flo­
raux ainsi que bouquets spirituel», 
etc., ont ete déposes sur la tombe du 
défunt par plusieurs parents et amis.

L’inhumation eut lieu au cimetière 
St Michel.

----------- o-----------
— Tiens, 1.acuité tu as le bras en 

echarpe. Que t’est-il allive?
Oh! rien.... L’autre nuit je sor­

tais du cale et u . imbecile m’a mar­
che sur lu niait.

79-81 rue King

Lundi, !e 15
Mai 1916

Occasions pour Demain
SOIE “HABITUA" COSTUMES DE DAMES

Une Soie lavable Supérieure, Nous remportons de grands
36 pouces de large, noire, brune, accès avec nos costumes ce
marine, bleue pâle, vi v . roue. printemps tous de styles non-
Valeur $1.00 veaux—en fine serge, noire, ma-
Prix de Vente . . S9C rine et couleurs

15.90, $17.50 20.00 22.50 et 25.00
ECOULEMENT DE SOIRIKS

\ ingt pièces assorties de Soie
SPECIAL

de fantaisie et unies, autrefois Dix costumes de la saison der-
4(te 50c et 00c la verge nière, se vendaient $15. et $20.

I,rmilin........................25c Maintenant ... . $1Q,0O

SERGE A COSTUMES $1.75 MANTEAUX POUR DAMES

Une qualité supérieure de Ser- Un très grand choix, noir et
ge pour Costumes et Robes —• couleurs aussi manteaux spor-
noir, marine, et brun — 54 pou- tismes en flanelle blanche.
ces île large. Valeur $2.15 Valeur de $12. et $12.50

I,omain.................. $1.75 $10.00

Prelarts, Tapis, Carpet les, 
pour demaipà des prix agréables.

Rideaux, Draperies, Stores, offerts

EPICERIES
SUCRE GRANULE

12 Ibs. pour........... S 1.00
FARINE

Royal Household.
Grosse poche . . $3.50
FARINE DE SARRASIN

(’» Ibs .pour .............. 25c
GRUAU “QUAKER”

La poche .., ...................23c
OEUFS

Oeufs frais, la doz. . 25c
FARINE A PATISSERIE 

Poches de 25 Ibs. pour.. 0Qq

CREME DE TARTE PURE 
Valeur 75 la Ib. Demain. 70c 

THE
Un excellent thé vert ou noir. 

Valeur <le 35c. Demain .. 30C
SARDINES

Les meilleures importées.
2 boites pour ... 25c
LE MEILLEUR CAFE 
Frais, moulu, demain, la 1b 37c
BLUETS EN CONSERVE 

2 boîtes pour... 25c
POUDRE DE CREME

A LA GLACE 
2 paquets pour........... 25c

POMMES EN BOITES 
Un gros galon.........

EAU DE JAVELLE 
2 bouteilles pour....

BALAIS
Une vente des meilleures quu-

lité .
Qualité de 55c, pour... 50c 
Qualité de 50c, pour. 45c 
Qualité de 40c, pour . .. 35c 

FRAISES EN CONSERVES
Botte ............................. 15C

OIGNONS BLANCS mariner. 
Grosse bouteille .. 22c

PLANCHES A LAVER 
En Aliminum qualité 40

''"ur................................ 35c
En Vitre qualité 50 pour 40c

c KECH NIE

BEURRE
D’habitant, bonne qualité.

1» p>................................... 32q
OIGNONS BLANCS 

Un choix extra, 2 Ibs, pour 15c 
<;ros savon

II morceaux pour.., 
CHOCOLAT BAKER

Lu boîte .................
COCOA BAKER 
Le morceau...............

50c

22c
20c
25c

15c

Chez Poutre CHOIX SANS PRECEDENT DE 
BaS'GantSjSoies^issusLavables, Ro­
bes,Blouses,Lingerie,Cotons et Toiles

Grand Concours de Clefs
UN SERVICE A DINER DE 236 MORCEAUX,

UN CABINET D’ARGENTERIE DE 50 MORCEAUX,

UN GRAMOPHONE MARQUISE,
seront donnés absolument gratis

Comme appréciation de vos achats à notre magasin, ees trois 
magnifiques présents seront donnés gratis. Une clef sera don­
née pour chaque achat de $1.00, Les personnes en possession des 
clefs qui ouvriront ces trois cadenas recevront ces trois présents.

LES PRESENTS SONT MONTRES DANS NOTRE VITRINE.

Soies Nouvelles
SOIES. TAFFETAS. En noir, bleu- 
marin, bleu saxe, gris foncé, vert
foncé. Spécial à........... $1.60
POPELINES DE SOIE. En gris 
perle, bleu-marin, royal, vert foncé,
brur: foncé, beige, à ... . $1.25
CREPES POPELINES, 30 pouces, 
en vieux rose, bleu saxe, pink royal,
gr i.s pâle, à...................... $1.50
SOIES DUCHESSE, 36 pouces, cn apricot, bleu paon, amethyst, mau­

ve, gris perle, vieux rose ou noir, à ... . $1.50
SOIES MESSALINES, 36 pouces, en cerise, grenat, brun foncé, bleu 

saxe, royal °u marin, bleu pâle, rose, gris mais, vert nil, réséda ou 
noir. Très spécial à, la verge.........  $1.00

Nouvelles Robes, Blouses, Etc.
t < Nous avons de merveilleuses valeurs en fait de robes en mousseline, blouses en 
voile, ou soie.

Robes Blanches, avec garnitures d’entrede ux de dentelles. Deux spéciaux à................
$2.98 et $4.98

Robes de couleurs. En ir jusselines. Valeurs toutes nouvelles à $5.50 $6. et $15.

Blouses Blanches, à....................................... 98C, $1.32, $1.75 et $1.98

Blouses en voile blanc, à........... .......................................$2.25 $2.49 et $2.98

Blouses en soie blanche, à................. $1.69 à $2.98

Blouses en crêpe de chine blanc. Spécial à ........... $5.00

Blouses (Middy) blanches ou avec collets de couleur, à.........  $1.25

Nouveaux choix cn fait de

Bas et Gants
Gants courts, en soie, blanc ou noir.

Valeurs spéciales à 50c et 85c

Gants longs, en soie, blanc ou noir.
Valeurs spéciales a 90c et $1.25

Bay de aoie, en noir, blanc, bleu pâle
ou ardoise. Spécial à........... 49c

Bas de soie, en noir, blanc, bleu pâle, rose, gris fumée, bege ou
foncé. Spécial à................................................................. 98c

Bas de soie, en h]anc, rose ou bleu pâle, a . . $1.69
Bas de soie pour enfants. Grandeurs 6 à 8 1-2, n............... 49c

Tissus Lavables
Marquisette de soie. En bleu pâle, rose, vieux rose, mais, r£.- £

mauve, beige, bleu Copenhague, gris. Spécial a 69c >
Brocarts fleuris. En beige, gris pâle, ou bleu copcnha- Y/

gue. Spécial à...........  .................................. 59c
Voiles de Riz, fonds blancs avec rayures mauve, bleu

Copenhague ou noir. Spécial à ... .................60c >
Voiles fleuris. 27 pouces de largeur. En jaune pâle, 

bleu pâle, rose pâle ou mauve. Spécial à ... 25c 
Mousselines de Soie, avec pois, 27 pouces de largeur, en réséda, violet, gris perle, beige.

Spécial à....................................  • • ........................................................................................39c
Crêpes de Soie, rayés. En rose, bleu pâle, vert nil. réséda, gris foncé, vieux rose, ou noir.

Spécial à....................................  .................................................................................................98c
‘Nestings”, Piqués, Popelines de Coton, à........................  ..........................................................25c

Sous-Vêtements et Tricot
Notre assortiment est au grand complet et nous avons de merveilleuses valeurs 

dans cette ligne.
CAMISOLES pour Dames, ii ... y J gC- 25C-35C-50C et 75C
caleçons : Les deux genre», ii ............ 25c. 35c. 50c 75c
COMBINAISONS. Spéciaux ù ... 4QCi gQg, gfl, 75C, 98Ç < t $1.50
CACHE-CORSETS et caleçons combinés, cri Linon ou Nansook. Grandeurs 1 a
42 à 89c. $1.19, $1.25, $1.49 et $1.75

acchh\7* POUTRE
Le magasin de l'economie

133 RUf WmiNGTON, — SHfRBROOKf, QUf.
Seul agent pour les patrons Standard
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LA TRIBUNE
191 Vz Rue Wellington,

Téléphone 971
Sherbrooke, (Jué.

ELLE SE REVEILLAIT SUF­
FOQUEE

Lignes d’extension pour l’administration, la rédaction, et le 
bureau du gérant.

ABONNEMENT
Edition quotidienne : Sherbrooke, service à domicile, $3.00 par 

année ; Etats-Unis, $2.50 par année ; Canada, 
par la malle, $2.00.

L’abonnement est strictement payable d’avance.

Il n’y a rien qui donne une 
plus grande peur que de se ré­
veiller avec une sensation d’é- 
toulïement.

Cette terrible sensation d’é- 
toui lenient et d’abaissement est 
causée par la mauvaise condi­
tion du coter et des nerfs qui de­
mande une attention immédia­
te. I

UNEENQUETE SUR 
LES CARTOUCHES

M U l) MCKKNZIE, DEPUTE DU 
CAP BRETON A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES, SOULEVE U- 
NE DISCUSSION FORT INTE­
RESSANTE. ENCORE SAM 
HUGHES ET LE COLONEL AL­
LISON
Ottawa, 15, — M. D. I). McKenzie,

AGENCES DE PUBLICITE
Agence Canadienne de Publicité.................................................  Montréal, P. Q
A. McKim Ltd., .............. *.......................................................... Montréal, P. Q
Deabarata Adv. Agency, ............................................................ Montréal, P. Q
J. J. Gibbons Adv. Agency ............................................................Toronto, Ont
The Baker Advertising Agency.................................................... Toronto, Ont
The Thompson-Koch Adv. Agency........................................  Cincinnati, Ohio

Les pilules de Milburne pour 
le coeur et les nerfs sont les seu- ^‘PUte libéral de Breton Nord, a 

ils remèdes qui peuvent donner sou*ev^ .samedi après-midi une dis- 
un soulagement prompt et une tUssion assez intéressante sur la ven- 
cure efficace dans tous ces cas te faite» au commencement de la guer- 
sévères. ire* I,ar Ie département de la Milice, des

NOUVELLES DE ANNONCES CLASSIFIEES
LA REGION

CE QUI SE PASSE A FARNHAM

Farnham, 15. — A une récente réu­
nion des commissaires d’écoles de cette 
ville, monsieur L. Ed. Choquette, mar­
chand, a été choisi comme secrétaire 
en iemplacement de monsieur le no­
taire J. E. O. Demers démissionnaire 
peur cause de départ.

Vendredi soir dernier, avait lieu au 
collège une séance régulière du Cerc*e 
LaFontaine de TA. C. J. C. sous la 
présidence du camarade L. L. Mercu-

LES PETITESANNOMCES DE ‘LA TRIBUNE" SONT EFFICACES
Les petiti me*8ag$9 imprimét ci-desnotit atteignsnt let milliers de foyert

des Uctturtdê “LA TRIBl'SE”

L’ANNONCE PAVE — COMMENCEZ DE SUITE
Téléphone 971. — Demandez le département der

“Petite Annonces.”
GARÇON DEMANDE ; FILLES OU FEMME

ON DEMANDE deux jeunes garçons _ DEMANDEES
pour s’occuper de U vente des jour- 0N DEMANDE une fil,e ou femme 
naux sur la rue a 2.30 heures de U-|polir travailler dans la cuisine. Aussi 
pres-midi. S adresser au gerant de la < table, parlant les deux lan-
Circulation, La Tribune. 32-j. n. o. — - *

re. La séance fut des plus intéressan­
tes et les membres présents au com­
plet. Quelques travaux furent pré­
sentes, après quoi monsieur l’abbé

Sherbrooke, Lu ndi le 15 mai 1010

PAR ACCLAMATION
Trois députés sur douze, dans le district des Cantons de l’Est, 

ont été élus par acclamation. Ce sont Thon. Walter G. Mitchell, 
trésorier provincial, pour Richmond, M. C. E. Therrien pour Sher­
brooke et M. W. F. Vilas pour le comté de Brome. Tous les trois 
méritaient d’être retournés à Québec sans opposition et il n’y a 
que des félicitations à donner aux électeurs de ces trois comtés 
qui ont su reconnaître le mérite de leurs représentants et leur 
donner la plus belle marque de confiance qu’un député puisse dé­
sirer de la part de ses contribuants.

L’hon. Walter G. Mitchell, tout récemment élevé au minis­
tère et tout particulièrement voué, comme ministre, aux intérêts 
du district des Cantons de l’Est, est un homme qui a su se gagner 
d’emblée la confiance de ses électeurs et l’estime aussi bien que 
l’admiration de tout le peuple de la province de Québec. Ami sin­
cère des Canadiens-français, il a été un des premiers à se lever en 
chambre pour protester énergiquement contre la persécution que 
les fanatiques orangistes de la province voisine font subir à nos 
frères. S’il eut été à Ottawa lors de la prise du vote sur la motion 
Lapointe, il eut certainement voté avec McCrea, Tobin et Kay, 
tous trois députés de langue anglaise dans les Cantons de l’Est. 
Comme administrateur des deniers de la province, il a fait preuve 
de connaissances financières tout à fait supérieures. Alors que 
toutes les autres provinces de la Confédération ne peuvent mon­
trer que des déficits dans leurs finances depuis deux ans, la Pro­
vince de Québec arrive tout de même avec de substantiels surplus. 
Sans doute ce magnifique succès revient en grande partie à la 
belle administration de progrès du parti libéral, mais le trésorier 
provincial, homme énergique et administrateur intègre, y a sa 
grande part. En l’élisant par acclamation, les électeurs de Rich­
mond ont fait preuve d’intelligence et de bon jugement et ils mé­
ritent des félicitations toutes particulières.

MM. Therrien et Vilas sont deux hommes qui commandent la 
considération la plus entière dans leurs comtés respectifs. Ils se 
sont acquit la confiance absolue de tous les électeurs et ils la 
méritent. Conservateurs et libéraux sont unanimes à leur rendre 
le témoignage qu’ils se sont donnés tout entier à leur tâche de re­
présentants du peuple et qu’ils ont cherché les intérêts de tous les 
citoyens, sans considération de partis. C’est le plus beau témoi­
gnage que l’on puisse donner à un député. Et c’est pour cela qu’en 
dépit de l’ardeur guerrière de M. Cousineau et du mot d’ordre 
qu’il fallait se battre à tout prix, il a été impossible aux conserva­
teurs des comtés de Sherbrooke et de Brome de trouver des hom­
mes qui voulussent, au nom du parti conservateur, faire la lutte 
à MM. Therrien et Vilas.

Ces trois comtés des Cantons de l’Est qui ont laissé de côté 
les luttes de partis et ont choisi par acclamation leurs députés, 
ont droit à l’admiration de tous les honnêtes gens. Rien de plus dé­
primant et bien souvent de plus grotesque que les batailles poli­
tiques. Dans plusieurs parties de notre province les élections ne 
sont encore qu’un prétexte au dévergondage. C'est fort regretta­
ble car ni les particuliers, ni les partis n’y gagnent grand’ chose. 
Nous avons à la tête de la province un homme dont la valeur, à 
tous les points de vue, est parfaitement établie. Il préside à un 
gouvernement de progrès et de succès. Toutes chases considérées, 
nous devrions tous être satisfaits et laisser de côté les luttes dé* 
primantes qui ne rapportent rien de bon.

pérauce Vale, N. JB., écrit a cel conna*t les détails de cet- 
sujet: —Je re crois pas beau-lte affaire- Dès les premiers mois de 
coup aux remèdes, mais je doiS;,a guerre, le ministre de la Milice, sir 
dire que les pilules de Milburne Sam Hughes, vendait au colonel Al­

lison, censé agir pour la compagnie 
Vickers- Maxim, de Londres, quelque 
cinq millions de rondes de cartouches 
se trouvant à cette date à l’arsenal de 
Québec. Un peu plus de trois millions 
de rondes furent livrées. Le prix de

pour le coeur et les nerfs sont 
très bonnes, il y a quelques an­
nées je souffrais de suffocations 
périodiques. Durant la nuit 

I au milieu d’un profond som­
meil, je m'éveillais ne pouvant 
pius respirer. 11 me semblait im-iyenU' etai* fixt* et <ians la suite, payé 
possible de reprendre respire. Un a vinKt piastres, u appert, d’après 
ami m’avisa de prendre des pilu-,*08 documents et la correspondance 
les de Milburne. 11 m’en donna (pro(,uite a ce SUM. (iue la compa- 
aussi une boite. J’en avais a pei-,Kn‘e *^ax‘m revendait des munitions 
ne pris quelques unes que jeiau.KO>uvernen^ent impérial ‘iui se trou- 
pus dormir toute la nuit sansivait a court a eette époque et faisait 
le moindre trouble. Je n’ai fini un i)roflt assez élevé, 
la boîte que quelques années ^us tard, sous prétexte de faire 
plus tard alors que je sentis re-', 8 essais mitrailleuses, le gouver- 
venir le mal. Je pris le reste et|nement canadien devait acheter des 

tsuis guérie complètement'*. cartouches et payait à son tour trente
[quatre piastres. C’est à- dire neuf pi-

Les pilules de Milburne pouriastres de PIus cher (iue le Prix payé 
le coeur et les nerfs se vendent|I)ar ^d*80n* M- Mackenzie évalue laj 
50 cts la boîte, 3 boîtes pour ^‘rte faite par le gouvernement cana- 
$1.25, chez tous les pharmaciens !d,Ln a ‘luelque $45,000. 
ou envoyez directement par la! f*68 circonstances qui entourent ce 
poste par The T. Milburn, Co.,|pn>ce,ulu vandale sons aussi intéres- 
Umitée. TOittAto, Ont. jSantes. Cette vente était faie par le

•ministre de la milice lui-même sans
0000000000000<>.0000.0000 j*'llutor‘s“tion ^‘iu c.iMnvf, et quand

Elles renforcissent et redonne cartouches se trouvant à l’arsenal de 
de la vigueur au coeur donnant 1^U^€C* A la suite de l’exposé des 
du ton au système nerveux et le senté une motion demandant au gou- 
trouble qui est cause de tant /a^s de toutt> 1“ transaction, il a pré-
d’anxiété et de crainte devientivernement t,e référer l’affaire à la'LaRocque, vicaire, fit une causerie 
une chose du passé.— .commission royale Meredith-Duff pourlsur ie8 devoirs du “Vrai Chrétien”, ce

' Mme Wrn. McElwain, de Tem-jen!uéte trieuse............................ que tout jeune homme doit faire par
action pour défendre sa foi toujours et 
partout. Il fut religieusement écouté 
et les membres auront l’occasion de 
l’entendre de nouveau à la prochaine 
séance.

Comme on le sait, la culture du ta 
bac, dans les environs de Farnham 
est pratiquée sur une grande échelle. 
Plusieurs cultivateurs s’étant plaint 
que dans nombre de cas, on éprouvait 
de la difficulté à faire brûler ce tabac, 
le département de l’agriculture a char­
gé son chimiste officiel, monsieur O- 
mer Chevalier, de cette ville, d’expli­
quer la cause de cet inconvénient. Par 
conséquent, mardi soit le l(î courant, J 
il y aura assemblée à ce sujet en la 
salle de l’Hôtel de Ville. On peut faire 
disparaître la difficulté par l’emploi 
oc certains engrais chimiques, sujet 
qu’expliquera longuement monsieur 
Chevalier, mardi soir.

ON DEMANDE immédiatement 
“Bell Boy” au Château Frontenac.

t»8-(» f. ch

__ gués. S’idresser immédiatement ne
un ^ New-Sherbrooke. 58-j. n. o,

ON DEMANDE une servante immé- 
___________________________________ diatement. Les Petites Annonces de La

ON DEMANDE un garçon, au maga-.“Tnbune” vous la feront trouver de 
sin Hébert & Fortier, rue du Pont. suite. 30-j. n. o.

09-j. n. o.
ON DEMANDE

ON DEMANDE â acheter immédiate­
ment un moteur électrique de seconde nM nv\TAVnv 
main, de 3-4 de force ou une force. U&MAnuz, 
S’adresser immédiatement à La Tri­
bune. 58-j. n. 0.

ON DEMANDE immédiatement une 
fille dexpérience pour la salle à dîner. 
S'adresser à l’hôtel Magog.

71-3 f. ch.
immédiatement une 

servante pour ouvrage général. Pas 
de lavage. Bons gages. S’adresser à 
Mme W. E. Loomis, 22 rue Queen. 

HOMMES, FEMMES DEMANDES _________________________ Cl-j. n. o.
ON DEMANDE un couple marié pour ON DEMANDE des filles et garçons
prendre soin de l’édifice Racine. S'a­
dresser à J. S. Tétreault, N.P., 95 rue 
Wellington. 70-j. n. o.

EMPLOI DEMANDE

pour travailler dans nos filatures. Pa- 
ton Mfg. Co., Sherbrgoke. G7-()f. ch.

Boucher de 15 ans d’expérience, an­
glais et français, demande emploi. Ré­
férences S’adresser Casier L 33, La 
Tribune. 04-G f. ch

A LOUER

ON VEUT EMBELLIR
THETFORD MINES

plus tard le vérificateur général refu­
sait de sanctionner cette transacti*

Thetford Mines, 15. — Thetford a 
décidé de s’embellir. L’éehevin Genest, 
président du comité des embellisse­
ments et des parcs publics a fait une 
innovation, et, à l’occasion de la fête 

des arbres, Thetford M ines va voir

ON DEMANDE immédiatement une 
bonne sen ante «Nus une famille do 
trois personnes. Pas de lavages. S’a­
dresser à Arthur Dubuc, No. 08 Rue 
Alexandre. (S’adresser de 11 à 2 hrs. 
a.m. et 5 à 7 hrs. p.m ). 08-j n o
ON DEMANDE une servante chez 
Edmond Hébert, rue Belvidère.

70-j. n. o.
ON DEMANDE immédiatement une 
jeune fille d’expérience comme com­
mis. S’adresser au magasin J. O. Dar- 
che, rue King, Haute-Ville.

70-j. n. o.
HOMMES DEMANDES

A LOUER — Magasin, rue King, bâ­
tisse Stenson. S’adresser à D. W.
Stenson. 27-j. n. o.

ÏPPR EN TIS ~D EMA N DES
15 à 18 ans, pour métier de machinis­
tes, pour une période de cinq années, 
durant laquelle ils recevront un entraî­
nement pratique et technique. S’a­
dresser A. A. Maver, master mechanic ! ETES-VOUS sans position ? Adres- 
Motive Power Offices, Grand Trunk » sez-vous à “J. B.” Hôtel Grand Cen- 
Railway, Montréal. 71-73 ch.'tral, Sherbrooke. 70-6 f. pé.

ON DEMANDE immédiatement un 
ben fermier. S’adresser à M. Henry 
Veilleux, Château Fr r.tenac.

68-0 f. ch.

TROUVE
TROUVE, sur la rue Brooks, un porte- 
monnaie contenant quelques dollars. 
S’adresser au No. 47 rue Brooks.

71-1 f. ch.
PERDU

planter dans ses limites au-delà de
Devaux, entouré d’nu brillant état-ma-|on sans un ordre en conseil, le minis- a|b]es A la demande du prési- 
jor et des officiers délégués ar les ar-»tre de ,a Milice demandait vainement e _ Comi e’ a muniÇipahte fait ve 
mées anglaise, anglaie et serbe. la validation de la transaction. ur ces arbres et en paie la moitié du
..Après un échange de toast, les of-1 Nulle part dans l’histoire du dé- ^ Le8 pnnciPale8 corP0fations, tel- 
ficiers choquent leurs coupes, et la iPartement de la Milice, dit M. Mac- " qUe la comm,sslon scolaire, la fa-
reception est terminée.

Le soir, le général Coquet a reçu à 
diner les autorités civiles et militaires, gravite du fait qu’elle a été faite au
Dans
île M. Doumer, dont les patriotiques'tes canadiennes ne savaient pas à qui 
négociations ont amené les trupes rus- ces munitions étaient destinées et qu’­
ses en France. aucune précaution ne fut prise pour

les empêcher de tomber entre les mains 
dos Allemands des Etats-Unis.

L'ARRIVEE DES 
RUSSES EN FRANCE

demande qu’elle peut-être la puis­
sance d’un pays si tous ses soldats 
ressemblent à ce jeunes hommes d’al­
lure si martiale et de stature si im­
posante.

Le débarquement, effectué dans DETAILS INTERESSANTS Aü SU-'un ordre pa',.fait cst termint;.. Les
DU DEBARQUEMENT DES homme9, par It. flam. au 
JPES MOSCOVITES A MAR-;che ntvcr* un ha ’ iVJ lU

JET 
TROU
SEILLES------ DE FIERS ET RO­
BUSTES SOLDATS — UNE BEL­
LE RECEPTION —

Marseille, 29 avril, (par la poste) — 
En attendant l’arrivée des Russes, les

mar- 
res-

j sortent toujours au pas, sans avoir 
* paru s’arrêter, mais portant cette1 
.fois sur l’épaule un fusil avec sa* 
'baïonnette . la distribution de ces J 
larmes est rapidement faite; on peut

, , jétre sûr qu’elle seront en bonnes’
autorités circulent sur le mole, par une | mains Les voici en route vcrg ,ollr|
légère brise .sous un eie! assez. |camp (K,filant par fi,e dp six hom_|
I! y a là des généraux français. Me- cntre deux haies de Français, 
nessier et Guenn, des offieiers *UTK-j)rAfrU.ainS( ^'Asiatiques, qui les ac-

| clament et marchent au pas.
Ils chantent des choeurs à plusieurs 

parties qui vous transportent 
dans leur sainte Russie.

Kenzie, peut-on trouver la vente de briqUC’ îa corporation municipale gar- 
munitions sans autorisation par jc ; n*ront leurs propriétés de peupliers 
cabinet. Et cette vente se double Les arbres, on le sait, sont

de toute beauté et très vivaces. Bra-
toast, il a regretté l’absence !milieu de la guerre; que les autori-|vo M' Genest* Nous espérons que ce

j mouvement ne fera qu’augmenter, et
que l’an prochai 1, un grand nombre de 
citoyens rivaliseir:?t de zèle pour rem­
placer les arbres qui auront fait dé- 
laut, et qu’un grand nombre d’autres 
propriétaires orneront leurs devantu- 
lures et leurs cours de verdure, s’ils ne 
l’ont pas fait. Ce serait un excellent 
moyen d’arrêter cet ennui particulier 
a Thetford, causé par la poussière des 
mines, et nous aurons aussi peut-être 
l’avantage de voir les oiseaux plus 
nombreux, car sous ce rapport Thet­
ford Mines est peu favorisé à cause 
du manque de végétation.

------------o------------
AUTRE BELLE FETE

A FARNHAM

1
v\

Vf* r-c

rieurs russes, anglais, serbes. Uni 
régiment de cavalerie avec l’éten- ' 
dard se tient sur le quai; un régi-! 
ment d’Ecossais défile au son de la \ 
musette; il y a là des Indous, des • 
Arabes, des Néo-Zélandais, qui at­
tendent aussi.

Les voici, enfin dans leur camp 
au millieu de leur tantes blanches. 

Lorsque apparaît ?rèc du môle, Les généraux et les officiers représen- 
sans un bruit sans un sifflement de
sirène, longeant ly quai 
majestueuse lenteur de

tant les puissances alliés le y ont 
accompagnées. Dorénavant, les Rus­
ses y sont chez eux exclusivement,

oit donné

avec une 
la silouette

imposante de l’Amiral-Latouehe- ju. qu a ce qu’un ordre leur 
Trévillc une impression de recuelle-^ aPer a*Pcu,-s*
ment saisi l’assistance. Les fils de Le camp Mirabeau est situé sur 
la Russie, en masse imposante, immo-'une hauteur en bordure de la l'aie 
biles comme des statues et tassésjdc ’’Estaque; il a été aménagé avec
avec art, apparaissent dans leurs uni- tout le confort............ ~
formes frais d’un joli gris verdâ­
tre, jeunes, robustes, graves et splen­
dides.

Le général Lokvitzky, leur chef, 
parait lui-même étonnamment jeu­
ne.

désirable. De longues 
rangées de tentes blanches .bien ali- j 
gnées en couvrent toute la superfi­
cie; des rigoles ont été creuées pour 
permettre l’écoulement des eaux.

De vastes cuisines sont aménagées ( 
dans un coin et un repas appétis-

au- 
ité-

La musique ant y cuTt ; enfin les hommesLe bateau s’arrête
des équipages de la flotte joue I ront à leur disposition de l’eau 

l’Hymnie . ‘'C et la Marseillaise; les rilisée.
Russe» ff . entendre trois hourrahs,j Le général Lokvitzky a tenu à as- 
sat des ères d’armes qui pénètre sister au débarquement de ses trou- 
jusqv.’:. : coeur. On les acclame et es. Il n’arrive au camp qu’à la fin du 
leur debarquement comence dès défilé.
que le * généraux et les autorités sont J Aussitôt, il va saluer le général 
allés les saluer à bord. Coquet, commandant la 15e région, (

Quand le second navircj, l’Hima- qui a reçu les troupes au camp, 
laya, arrive, nouvel étonnement: les ayant à ses côtés le gouverneur mi- 
soldats russes, aussi nombreux, aussi lit aire de Marseille, le général Bertin 
jeune, sont ausi robustes et ai >si le vice-amiral Lefebvre, commandant 
beaux. Involontairement on so la marine, le gém-ral .Tamin, le général

Granules Croustillantes
Dans la fabrication de la nourriture, Grape-Nuts, le 

blé rond et l’orge maltée sont moulus en farine, mélangés, 
pétris en une pâte, et soumis à une cuisson de 20 heures. 
Cette longue cuisson convertit une grande partie de l’a­
midon en dextrose ou sucre de raisin, rendant Grape-Nuts 
facile à digérer — généralement en une heure.

Grape-Nuts est reçue des fourneaux presque aussi 
dure que la pierre et est réduite en une granule croustillan­
te, ressemblant à une noix et demandant une mastication 
complète. Une qualité admirable — autant pour la diges­
tion (pie pour les bonnes dents

Grape-Nuts
(Faite au Canada)

Contiopt tous les éléments nutritifs des grains, compre­
nant les sels minéraux — phosphate de potasse, etc — 
faisant souvent défaut dans la diète ordinaire, mais si es­
sentiels pour les nerfs et les muscles bien balancés.

Grape-Nuts est prête à manger directement du pa­
quet, avec crème et lx>n lait — une nourriture délicieuse, 
bien balancée pour la santé, la force et l’efficacité.

PERDU, à partir de l’église St-Patri 
ce au magasin Lacombe. Un chapelet1

ON DEMANDE un jeune homme as­
sistant-comptable et sténographe, de­
vra parler anglais et français. S’a­
dresser H C. Wilson & Sons, Ltd., rue 
Wellington. 69-3 f. ch.

en nacre de perle, monté en or, avec ' ON DEMANDE des tisserands d’ex­
initiales C. L. Retourner à La Tribune, périence comme piecers dans notre dé- 
Récompense. 71-1 f. ch. partement de filature de lainage. Pa-
--------------- SOUMISSIONS--------------- ton_MfE. C°., Sherbrooke. _70-ti f. ch.

Le soussigné recevra jusqu’à same- ON DEMANDE immédiatement un 
di, le 3 juin 1916, des soumissions pour harbier d’expérience au No. 24 rue du 
la construction d’un pont métallique Dépôt. 70-j. n. o.
Je 50 pieds de longueur entre les eu- rw* . I7*Z T—Ices, siir la nvière Noire dans la des-10N~DEMANDE u" homme Pour tr"- 
cente eonduii int au 6ème rang dans 
la municipalité du Canton d’Ely. Les p . 
olans et devis pourront être visités au

vailler au cimetière “Elmwood”. $2.00 
S’adresser au cimetière.

70-j. n. o.
bureau du Conseil. Le Conseil de la , ON DEMANDE un jeune garçon ie 
usdite municipalité ne s’engage à j 18 à 20 ans. parlant les deux langues.

accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Geo. A. RACINE.
Sec.-trés. du C. M. du Canton d’Ely. 

B. de Poste, Valcourt 69-17 f. ch

44 Il y a une Raison M

Los épiciers partout vendent Grape-Nuts.

Canadian Postiim Cereal (’o., Windsor, Ont.

Farnham, 15. — Spéciale — Hier, 
fête patronale de la société de secours 
mutuels dite Union St-Joseph de St- 
Hyacmthe, les membres se rendirent 
en corps à la grand’messe, fanfare en 
tète. Le sermon de circonstance fut 
donné par monsieur le curé Deeelles, 
qui rappela aux membres les devoirs 
qui leur incombent comme faisant par­
tie de cette société catholique dont il 
fit ensuite l’historique et dit le bien 
qu’elle avait accompli.

------------o---------- —
LA PART DES CANTONS

DE L’EST

CITE DE SHERBROOKE.
Avis Public est, par les présentes, 

donné, que la demande mentionnée ci- 
dessous, pour obtenir une licence pour 
la vente des boissons enivrantes, a 
été remise au soussigné, à savoir :

Dans une auberge : à l’angle des 
rues Minto et Belvidère, quartier Sud 
de la Cité de Sherbrooke, par F. J. 
Southwood.

Que la demande, er le ce,‘ificat quij 
l’accompagne, est au bureau la Cité, 
où les intéressés peuvent en pic .vire 
communication ;

Que le Conseil procédein ' le 
sidératon de la dite demande, le 5 juin 
prochain, à huit heures P.M.

Sherbrooke, le 15 mai 1916,
E. C: CATIEN.

71-1 f. ch. Secrétaire-trésorier.

S’adresser 58 rue King, entre 5 e* 7 
hrs. de l’après-midi. 71-6 f. ch.
ON DEMANDE immédiatement un 
bon f erreur de chevaux. S’adresser à 
J. A. Dugré, 107 rue Marquette.

71-2 f. « h.
ON DEMANDE des briquetiers :• la 
Rand Drill, Anglins Ltd. 70-3 f. ch.
>N DEMANDE un commis, un 
uisier, un charretier, etc ? Employez 
es Petites Annonces de La “Tribune”.

30-j. n. o.

OCCASIONS
A VENDRE — Une boutique de 

menuiserie, outillage de première 
classe, comprenant, planeur, sticker, 
scie à ruban, deux scies à refendre, 
tour à bois, petite forge, moteur de 7 
forces, etc., etc. Le tout en parfait 
état et devra être vendu ci au 22 
mai. Cette boutique appartenait à feu 
Charles Blais et est située sur la rue 
Windsor, No. 31. Pour plus amples 
renseignements, s’adresser à Mme

Thetford Mines, 15. — Les derniers 
journaux nous apprennent que plu­
sieurs de nos concitoyens des environs 
ont été blessés à la guerre:- Dans la 
liste, nous voyons:- M. Albert Pelle­
tier, de St-Ferdinand d’Halifax, jeu-

L’ESPIONNAGE
EN ESPAGNE

Vve. Charles Blais. 70-6 f. pé

UN JOURNAL DE CE PAYS COM­
MENCE UNE VIGOUREUSE 
CAMPAGNE CONTRE LES A- 
GENTS DE L’ALLEMAGNE.

Madrid, 15 mai. — Le journal “El 
Radical” vient de commencer une 
très vigoureuse campagne contre l’es­
pionnage allemand en Espagne. 11

-ES PETITES ANNONCES de La 
‘Tribune” sont efficaces et vous trou­
eront promptement un locataire.

 30-j. n. o.
AUX RELIGIEUSES ET 

INSTITUTRICES
Ecrivez pour vous procurer l’opuscu­
le de 40 pages intitulé: La bonne Maî­
tresse ou Conseils pédagogiques, — 
ouvrage louange par le Surinten­
dant et approuvé par l’autorité reli­
gieuse.

25 paroisses l’ont déjà dans leurs 
écoles. Utile aussi aux élèves qui vont 
chercher leur diplôme.

Adressez: Presbytère Stc-Perpétue, 
Co. ITslet, P. Q.

15 cts. l’unité; $1.50 la doz. fran-

ne homme d avenir très bien vu dans dc Ratibor, au sujet du naufrage du

qualifie de ridicule et de mensongère Co. Ou bien à la librairie Carneau rue 
la note communiquée aux journaux j Buade, Québec. 71-6 f. eh.
par l’ambassadeur allemand, le prince

A VENDRE
nos cantons. M. Pelletier est le neveu 
do notre ex-député, M. Joseph Demers, 
M. Buckingham, de Thetford Mines, 
est aussi du nombre, et M. Joseph For­
tier, de St-Antoine de Pontbriand, fils 
de Philéas Fortier et frère d’Ovila 
Fortier, a été tué sur la ligne de feu, 
la semaine dernière.

-----------------—o ■ ■ ■ »...

GAMINS SURPRIS EN FLAGRANT 
DELIT DE VOL

Thetford Mines, 15. — Deux gamins 
d’une dizaine d’années ont été surpris 
•n flagrant délit de vol, au magasin de 
M. J. L. Demers. On les a conduits au 
poste. Heureusement que ces cas sont 
rares à Thetford Mines, malgré que le 
population soit considerable. Nous pa­
raissons avoir tous de braves gens. 

------------o------------

NOMPRE

i.nn.>rts, 
le citoyen! 
soupçons, ont 

< >n»ine résulta

IVIR! ANDAIS REMIS 
EN I T RKRTE 

15, — Un grand nombre 
de Dublin, arrêté sous

“Santaderino” exactement comme ils .A VENDRE — Pancartes : A louer, 
ont menti à propos du “Sussex”, car- A vendre. Bureau à louer. Maison à 
tout l’équipage affirme que le “San-,J??f* j vendre, etc., Chambre à louer, 
* i • » » u- . .... o- I IChambre et Pension, etc. S’adresser àtanderino a bien ete torpille. Si le j a Tribune. 27-j n o
gouvernement espagnol se contente ___ :------ ------------- *——’
des excuses et des vagues promesses flrt- 'RMES à vendre. Belles 
faite:, par les Allemands, il -------- ferm^ trW Pro'1'JC“ves. b.en local,-
aux pires mécomptes.

s expose sees, bonnes bâtisses, avec et sans 
animaux et outillage, près des églises 
K ecoles, de toutes dénominations. 

Ecrivez pour prix et catalogues. Cale­
donia Real Estate 'To., St-Johnsburv, 
v±__________  j. n. o.

A Bilbao, dans un cabaret, un Al­
lemand approuvant les exploits des
sous-marins germaniques, un jeune t ----------
Espagnol lui administra une paire de ' 'Z-YOUS vendre votre pro- 
«mif« ! neî,e-.vos meubles, etc.? C’est parsoufflets. es Petites Annonces de La “Tribune”

Le journal annonce la publication pie vous trouverez un prompt aehe- 
prochaine de détails précis touchant eur* oO-j. n. o.
le service de l’espionnaKe allemand I À VENDRE, à très bon marché TUn 
dans le nord de TEspagnc et l’instal-: Vatch à gazoline. S’adresser à M. Do­
tation de télégraphie sans fil dont se m*n*que Beaulieu, 18 St-Thomas.
servent impunément les Allemands. j -_________________________UsUJ' P1’*

Selon P'lmpartial”, le peuple espa- A VENDRE, à bon marché : Un che-
gnol peut craindre par conséquent que 
taque de nos navires ne fasse partie 
d’un plan bien préparé dans le but
d’exercer une pression sur les neu­
tres.

t- remis en liberté,| “Nous sommes obligés d’attendre a- 
de ta visite, dans ta vec une véritable inquiétude le résu.- 

capitalc irtandai-e, du premier minis- tat de l’action officielle. Parce que la 
De Asquith. Plusieurs employés dujréponse que recevra notre gouverne- 
gouuiTarncnt '•♦aient parmi ces ment il dépend que les évènements que 

gens. D’autres personnes étaient nous craignons tous se développent a- 
soupçonnées d’avoir fourni dos pro- vec plus ou moins de lenteur ou se 
visions aux Sinn Feiners. précipitent d’un seul coup.”

val de 9 ans, pour voiture fine ou de 
travail. S’adresser à “D” La Tribune” 

70-6 f. pé.
\\ EZ-VOUS quelque chose à vendre 
u a ««changer ? Servez-vous des Pe- 
ites Annonces de La “Tribune”.

% FERME A VENDRE
50 acres de terre, 41 e: culture, 9 en 
bois de chauffage. Maison, granges, 
ecurie hangars, p* idaill.o en bon 
état; eau dans maisoii et écurie, située 
à 1 mille des limites de ta ville. Pour 
plus amples renseignements, s’adres­
ser a Nap. Lahrecque. 91 rue King

60-J N. O.-Ch.
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La Semaine du Grand Nettoyage
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4près Votre

Nettoyage

\

II vous faudra des 
nouveaux Meubles
Un Ameublement 
de Salle à Diner ?

CETTE
P

UNE SE RI

SPECIALE

SEMAINE DU GRAND NETTOYAGE
T* T-T- ûüECEAUX en acajou solide, pour

$22ô.00

L

re
a série comprend Buffet, Table à extension, Armoi- 

porcelaine, 5 chaises et une chaise-fauteuil. Faite du 

plus bel acajou et garnie d’acajou au relief. Façonnée dans 
les dess'ns et styles de la PERIODE COLONIALE.

Nous garantissons les matériaux, fini et travaille de 
cette série de meubles comme étant ce qu’il y a de mieux.

QUELQUES SPECIFICATIONS

BUFFET —- Dessus mesure 24’’ x 60”, avec grand miroir 
en verre anglais, bisauté, o petits tiroirs, un grand 
pour nappes, 3 armoires ; serrure de sûreté sur tiroir 
des argenteries. t

ARMOIRE POUR PORCELAINE — A deux portes, me-
une grande glace anglaise à l’inté-sure 1 A uc

ne;

i ABLE A EXTENSION — Dessus rond de 18” de diamè­
tre et peut s’agrandir à 8 pieds.

ô CHAISES ET UN FAUTEUIL — Un magnifique dessin 
et style “Colonial”, sièges mobiles en cuir de meil­
leure qualité.

N’oyez l’étalage de ce*; meubles dans notre vitrine.

Nous emmagasinefon 
gratuitement jusqu’à ce

et assurerons ces meubles 
ufils soient requis.

!32 rue Wellington

Nettoyer
Sherbrooke

Cela s’adresse à vous—non à votre voisin—non au départe­
ment du nettoyage des rues de la ville—non à votre maître, non à 
votre Servante—mais à VOUS î

Peinturez et vernissez tout ce que vous pouvez. Faites net­
toyer vos Carpett.es et Tapis et faites tout laver et ecurer dans 
votre maison, votre bureau ou votre manufacture.

Si vous n’avez pa. un brûleur de déchets, achetez-en un et 
commencez immédiatement à convertir les déchets malsains et 
contagieux en une chaleur utile.

Plantez des arbres et des arbrisseaux, faites gazonner votre 
pelouse lii oii c’est nécessaire et mettez vos jardins en ordre par­
fait. N’ayez pas peur d’aider un peu la nature en mettant un peu 
d’engrais autour des arbrisseaux et des plantes perpétuelles.

Nettoyez les petites choses aussi bien que les grandes. Que 
votre pelouse soit propre et attrayante, vivez dans une maison 
fraîchement peinte et consacrez quelques dix cents pour polir jus­
qu’à l’argenterie de famille. $ j

Nettoyez partout de A à Z et l’univers sera meilleur pour 
vous et pour tous.

Outillage pour
SEMAINE DU NETTOYAGE
Rateaux, Fourches, Bêches, 

Boy a ii x, A rrosoirs,

■ Peintures, Huiles, Térébenthi­
ne, Alabastine, Vernis,

Tribune

Etc., Etc.

Jos Lacombe & Fils, Inc.
Telephone 530

79-SI rue King Sherbrooke
uni,.
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Suite de la deuxième page

st-gl:orges de Windsor

KNOWLTON

— Madame Lefebvre, de Waterloo, 
était en visite, vendredi dernier chez 
M. J. A. Lefebvre.
—Mlle Alice Moquin d’Eastman- est 

ici chez sa soeur madame A. H. Page, 
'depuis quelques jours.

— Madame Julie Blanchard, mère 
de Madame Alarie Leblanc, est reve­
nue d’une promenade de quelques mois 

Worcester, chez ses enfants et 
aln,sl jpfirents.

— M. James Bail, père de Raymond 
spéciale- | Ba|i' est revenu de Toronto où il a de­

meuré la majeure partie de sa vie. II 
est âgé de 84 ans et se propose de

—Monsieur l’abbé Hébert, de Dan* 
ville, était l’hôte de monsieur le cure 
J. H. Roy, cette semaine 

j'Monsieur' l’abbé Alphonse Roy, vicai 
j re â Sherbrooke-Est, venu 
• i.i.-nl pour rendre visite à sa vieille 
j mère, madame veuve Edouard Roy.

Madame Emile Desnoyers est en |rcster ici définitivement, 
i visite à Sherbrooke chez des parents et j _ M. Lester Bail, frère de M. Ja- 
arnis’ jmes Bail, est mert jcmdi dernier.

Il a habité les cantons de Brome tou-

d’un incendie qui a détruit sa “cabane” 
et son contenu.

St- EDW1DGE

—Madame L. A. Desnoyers est allée 
à Montréal et Sherbrooke, la semaine 
dernière.

—Monsieur et madame Louis La- 
Rocque font part à leurs parents et a 
mis de la naissance d’un enfant. Par­
rain et marraine, monsieur et madame 
Aimé Pellerin, oncle et tante de l’en­
fant.

-Mlle Adéla Roy est de retour dans 
sa famille après avoir passé avec suc­
cès ses examens au Dominion College 
et Music qui lui a décerné le degré de 
lauréate.

—Madame Alex. Boucher est sous 
les soins de monsieur le docteur Côté, 
de Wotton, et se rétablit quelque peu.

—Monsieur Joseph Lépine, bour­
geois de Danville, était l’hôte de ses 
parents, jeudi soir dernier. Il a fait le 
voyage en automobile avec son jeune 
fils Laurenzo.

te sa vie. Il avait atteint l’âge respec­
table de cent ans.

— La convention libérale eut lieu 
ici samedi dernier le Gaoût pour le 
choix d’nu candidat M. F. Y’ilas 
fut choisi à l’unanimité. Y adressèrent 
la parole, M. M. Y'ilas, l’hon. S. A. 
Fisher, C. M. Gibson, C. L. Boulanger 
et W. P. Pc ival, les trois derniers 
de Cowansville.

— Le jeune Armitage, fils du Prin­
cipal de notre académie protestante 
s’est constusionné la jambe au dessus 
de la cheville. En sautant de voiture 
fut pris entre la roue et l’essieu. Le 
charretier le transporta chez le doc­
teur Paintain devant la demeure du­
quel l’accident est arrivé.

— Mme U. Blanchard est allée à 
Montréal, cette semaine. Elle devra y 
rencontrer M. U. Blanchard qui est

— Mardi denier, le reverend Père 
dom Alix et monsieur le curé sont 
allés à Ma.tinville.

— Monsieur et madame N. Mar- 
coux ont le plaisir d’annoncer à leurs 
paents et amis de la naissance «l’un 
fils qui a reçu au baptême les noms 

de Joseph, Auguste. Jean-Baptiste. 
Parrain et marraine M. A. Marcoux et 
Mlle IL Marcoux, frère et soeur de l’­
enfant.

— M. M. Leblanc avocat de Scots- 
town, Darche ,de Sawyerville, et Go- 
beil, de La Patrie, étaient ici mercre­
di soir, en tournée électorale.

Monsieur Abel Marion est parti 
avec ces messieurs pour St-Malo, Bar- 
ford, St-Isidore et autres places.

Monsieur Léonard Paquette, de Pa- 
quetteville, est maintenant à l’emploi 
de monsieur L. C. Charron, forgeron.

-a -las:’heurcoôhaaea AiYela rxz
- Madame J. Lemire de Martinville, 

était en notre village, jeudi.
Monsieur Joseph Faquin, est alk 

passer quelques jours à Coaticook.
— Monsieur P. J. Paquin est légère- 

ment ihdisposé. Nous lui souhaitons un 
prcTipt rétablissement.

— Mlle G. Lemaire, de Montréal, 
est en promenade chez sa mère, madu- 

■ me C. Ménard.
Monsieur J. A. Chrétien est allé 

à Coaticook, cette semaine, 
i — Monsieur et madame A. Viens

EASTMAh

On demande un correspondant de 
‘La Tribune” à Eastman. Faire appli­
cation par écrit. J . N . O

ST-CLAUDE NORD

sur le point de nous quitter avec son 
régirrçent pour traverser l’Océan.

— M. J. A. Dussault, beurri' r est 
à se construire une magnifique rési­
dence.

— M. Arman J Dussault est revenu 
J’un voyage à 
parents.

sont allés à St-Malo rendre visite à | 
leur mère, madame Jos. Viens, gra- j 
vement malade .

I — Mlle Blanche Ménard, de Comp- 
j ■'ton, passe quelques jours chez son 
I frère, monsieur, E. Ménard.
1

SEMAINE DU 
NETTOYAGE
Allez chercher vos

lopettes
----- CHKZ -----

Boucher, 
Lacroix 

& Fisette
Téléphone 273

163-167 rue Wellington

— Mlles Flore et Lucienne Richard -------------
sont allées à Asbestos dernièrement, I .. . .— M.M. Onesime Rousseau, de T het-

ford Mines, et Georges Garant, de 
Courcelles, monsieur et madame P. 
Rouleau, de St-Gédéon, M. Aimé Au­
de!, de Lvnn Mass., mesdames Jos.

par affaires.
—Monsieur Hilaire lafrancc, del 

Danville, accompagnée de sa fille Ma- j 
rie-Anne, était en visite chez mon.si‘»ur ‘ 
Eugène Richard, ces jours derniers. i

Pike River, chez ses ^ ^ 0 ...... ,
j j

Mettez vos Lorgnons j 
de Coté !

Une Ordonnance Gratuite

ST- SAMUEL DE FRONTFAL\(

. i Roy. de Lac MégarUc, et Jos. Michaud, —Monsieur H. Bourbeau, marchand, t ,
esl» ;,!1................... " - — ’X'0

r
C’est le tempsdu 

■ Grand Nettoyage
Téléphonez-nous pour nous donner votre nouvelle 

adresse et notre voiture pa era c hez vous sans délai.
Vous trouverez notre service parfait sous tous rap­

ports, il est aussi économique.

Buanderie WET WÂSH
Tel. 1190 Jenckes Lane

St- Sébastien, étaient les hôtes de 
monsieur Linière Audet, jeudi, et as­
sistèrent au service anniversaire de 
monsieur Octave Audet.

— Vendredi matin, le 12 mai, service 
anniversaire de madame D. Blais, é- 
pouse de feu Honoré Gagnon.

I — De passage à l’hôtel Roy, ces 
‘au :l;,nt alle* cn voy*B® d’affaires à'jour, dorri<,rs: M. M. L. P. Gasrnon,

St-Michel. Jos. Coulombe. St-Pierre, de 
*Montmagny .Nap. Fournier, de Scott.
; — M. M. A<

on voyage d’affaires à Dan- 1 
’• ille, ces jours derniers.

—Mlle Marie-Anne Lailior est dan- I 
gc reuse ment mal aile. Nous faisons des 1 
voeux pour on prompt retour à la* 
santé.

Monsieur et madame IL Paren

Asbestos dernièrement.
—Monsieur H. Marcotte, de Mont

<ii i vol > mrvrz fai ni:
EMPLOY KK A I.A

PREPAIlKIt
MAiaoft

ri-al, était, le (î et 7 dernier, l’hô'e <!«
-Mlle Clara Richard.

ST-J KCqVï S LE M U EUR

Portrz vous <Icm vrrrvs ? Souflrw. vou* «t** f » | 
liÿii.- «.<i .!.■ toute autre UiM* »- <»«f« jeu* ' 'M}
0 u, vous tsrrp/. Iieurv ix iTuppietidre T1 ‘' >' H
pour Ik»m espoir. PhisU-urs «lunt \a v’*' I
f-.il.lissait, <1<' la rent .,.1 ils ont nt-oir rY- .a! 
vno, (jrftre «u pritn n«* ‘l<* oette rTH,r'«-ill!*’U«e f 
ordonna ne*' gratuite, l'n homme dit npréa fft i 
o<sai ‘MV-t.iie psi-^nH- aveugle et je ne |>ou i 
vais lire du tout. Maintenant je peu* l'r” *•''t 
■ a rant ère ••.iiis verres et les \ eux ne nie p.eur«rit I 
p!u- Le s«.:r, il- m< faisaient torrlLiemeut

1 l'jffrir et m ; udenrfnt. n.i \ ue est t>onne tout le J 
Jteajp- <• fut pouf moi m tnira-le ’ t ne darne 

n-ii i r» fit u«M{Te dit,: “Aver- ou khi- erres, h I 
linnL're me s.-.nlif’ait lirunreuw, mats apt-» 
avoir employ!1 retie ordonnante durant quir.f.i» 
jours, t*uit m*’ paraissait rlaîr. .le puis tn-'-me ii- 

. -II.s \.-iie i-* |»eti( > earartèros. On eroit que 
d< s n.illit s de çetis qui |K,rte*it des terres j- u-
1 eut rn i-'itenant •'en passer dans un lap' '*e
leur,s • ••.....mule, et qu'un plu« grand tioniSrr

f .. . (tourront renfurrir leur tue -i.- telle sorte qu’il". 
IviliC l’t ErnCSt Itallai- a'Aftar^nerout l’ennui et les «l«'|jef»sen d'avoir ja- I 

tuai, a >.e prortiriT «les t t-rtes. |^-s maladie" de 
la vue d-* iliverse* s4»rj^, peuvent •"tte r«u*aiT'e« • 

L. Thébcrge Ct . ! •rune faeon inerveilleuse en auiiant le* *lmtile* |
re sont venus rendre visite à leurs 
soeurs, mesdames 
Couture.

Ils .sont repartis, le !♦ mai. pour 
PAbittibi.

— Monsieur J. C. Corbett, de St- 
« Georges .et M< Mooney, de St- Martin, 

'employés «le la Brown Corporation Co.

—Monsieur et madame Napoléon 
Bisson font part a leurs parents et a- 
mis de la nai sance d’une fille qui a 
ivru au baptême h*s noms de Marie
Irène. Parrain et marraine, monsicut ; étaient «le passage en notre village.
«• madame Alfred Poisson, oncle et mardi dernier.
tante «le 1 enfant. j — Monsieur Jos. Bureau de Lamb-

Lumii dernier, mon leur et maria- ton était i< i. ces jours «lerniers, par 
me Napoléon Rousseau, nous ont quit affaires.
t'*s pour aller demeurer à Thetford. — Monsieur Cléophas Dallnire est 

Messieurs Adélard HoUde et J » ‘de retour «le l’Hotol -Dieu, de Québec, 
seph Rousseau étaient « n promenrd.* où il était allé suivre un traitement, 
chez monsieur Honoré IL mie, ci.r —- Au cours de la saison des sucres,
àlitiÉÉtfiHftttaMHiHMHHnMMiÉBilMÉ

-.•ilvint- l'ordonnai •• \rh. i<-»
iljin n'iiiip'o:*- quell»* Ixtrin»* phâftn*cl^ urH* ■ 
Loutrill. d** UtlHO-- Son Opt u. Mrfti-r ri»- t . 

Il.l tt*- lim-Opto d»n* i 4 'f «rrn d'r.iu n \ . . ■ •11 • ■ ”
.. i. « *.*n* «|»»i:x »»u quatr* tel» p*« Jour.
von« t qu** dèt •• i iirpn» iu*«-m# rit vo-
fr. • ■ ’ :..ii'ij4 •l’une iiMnif-«te et iue
l'It fl.r m ition "’en ir.i \ ife. S| vn*. .eux vou"
. |.|>. i,' i quiètud**" inèuie lèg. n . pren«
î.» î : i • ■ - 11 r i % juin le* « .|i-i-l‘er le :i I »H > Tl 1111 avilit 
qu'il vi t tr. j. tard. f’Iu-^nr* j* raotme* d flni 
r ifivemeiit .iw i»r!i * aui.tient Até *.iu.e* «m j»r»- 

|i Mit *#iin de I- i * y»ui mii muni.-.d voulu. St' 
\.>tre pbiiin ai >^n tie peut le f.iire, I.* 
hrig «’o. de Tomtit", |.r'-p.tr«-ra l'ordounatir* H-| 
:. »-u* . ’.i \erra |>m- |M»ste

I m. d*-< m < i n- de i • tte ille i qui »m a 
«ou’mi" l'artiile ri d.-*'U* dit : * Bu. «tpu» *at nn 
. -i». .4»- trè, ref»iMr»p.iili •• L«*" imrt*-d en** d-, it

j? h. e* Lien etvnnu" de* vp/*
profi l inei.t jMHir la * u* «pii le» prenerirrnt l»eau* 
"Up *»u peut prorurer i.i < i:o*e • liei t.Mit bon 

ph:irm.M-ii u et e>.f une .I»- e^v quelque" pr*- 
sMtion* qu'on devrait, selon mol, avoir aou» U

SEMAINE DU 
NETTOYAGE

— ALLKZ CHHZ —

La Cie Codere & Fils, Inc.
pour Ferronneries, Peintures, 

Huiles, Vitres, Etc., Etc. 
Balayeuses à Succion

Service Prompt Prix Raisonnables
Téléphonez 808 - 809

U CIE COOEfiE i m, TC.
Us Quincailliers de Sherb o A

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE



MERCREDI, LE 3 MAI Mit LlMH. LE li MAI Mlti

« La Semaine du Grand Nettoyage
æîafiîafiaæîafiîafinBiîiBiîîænsliaætafittBitS;....___ ____ _ajfiaæaBiaæasiaæsîHiaætafiaaiaBiaBitt* un MARI SAUVE

SA FEMMEr j Il lui procure le Composé Végétal 
'dia E. Pinknam. Lesde Lydia E. Fini 

souffrances les plus atroces 
cessent immédiatement.

COUP DE HACHE
SUR UN PIED

M. PHILIPPE ST-LÀURENT, DE 
LA HUE ST-PAUL, EST VICTI­
ME D’UN SERIEUX ACCIDENT.

Après 
la Semaine 
du Grand 
Nettoyage

„ ACHEItZ UN NOUVEAU PIAIO?
ütS Pourquoi ne pas acheter un bon piano ?

A quel endroit ? Chez Arthur Blouin.

Quelle marque ? Gourlay, Leeming & Winter ou 
Gourlay, Stanley ?

Quel prix ? Chacun des pianos ci-dessus cat ce qu’il

y a de mieux à son prix.

Les conditions ? Pour convenir à tout acheteur.

On échange ? Certainement que votre vieux piano

sera accepté en paiement partiel.
Assortiment complet de Grafonolas et Records.

..............................................................................

Ü Arthur Blouin
IjSij! Téléphone 1456

191 rue Wellington Sherbrooke, Que.

Deni ion, Texas.—“Il y a deux ans, 
après la naissance de ma petite fille, je 

commençai à scil- 
frir de maladie ié- 
ininine et pouvais 
X peine vaquer à 
mes dévoirs domes 
tiques. J’étais trè 
nerveuse, mais je 
persistai à faire 
mon travail jusqu’à 
l’été dernier, alors 
qu’il me devint im» 
possible de travail­
ler. Tous les jours 
j’avais un frisson, 
des chaleurs, tics 

ma lête semblait 
J’en

étourdissements, et 
toujours sur le point d’éclater 
arrivai à avoir l’apparence d’un véritable 
squelette ambulant, et dès lors ma vie 
devint un vrai fardeau. Enfin, un jour 
la sœur consanguine de mon mari lui 
dit que je n’en avais pas pour longtemps, 
s’il ne faisait pas quelque chose pour 
moi, et elle l’engagea à m'acheter des 
remèdes. Alors il me procura le Com­
posé Végétal de Lydia K. Pinkham

Un bien pénible accident est arrivé 
samedi après-midi, à M. Philippe St- 
Laurent, un citoyen de cette ville, de­
meurant au no. 20 de la rue St-Paul, 
dans le quartier-Ouest. 11 était à fen­
dre du bois près de sa résidence, lors- 

s- | que d’une manière ou d’une autre, il se 
LS frappa le pied gauche, avec sa hache,

! pratiquant une profonde entaille. Aux 
cris du malheureux, des voisins accou- 

I rurent et on appela immédiatement un 
médecin qui lui donna les premiers 
soins, après quoi, on manda l’ambu­
lance et on transporta la victime à 
l’hôpital général St-Vincent de Paul.

SUFFOCATION PAR L’ASTH­
ME ARRETEE PROMPTE­
MENT — DES MILLIERS DE 
PERSONNES GUERIES PAR 
LE “CATARRHOZONE”.

Comptez jusqu’à dix.— L’Asth-' 
me Chronique est alors soulagé.

M. St-Laurent est àf-é de trente-cinq 
ans, marié et père de quelques en­
fants; il s’est enrôlé, le 10 avril der­
nier, dans un régiment en formation 
on notre ville et s’attendait de partir 
d’une journée à l’autre. Il devra pas­
ser quelques jours à l’hôpital et ses 
médecins déclarent qu’il ne pourra va-et

après les trois premières doses, ie com- ! > i.-
tnençai à me sentir mieux. J'ai continué l*1 ! . 1 3e3 occuPat lons ni partir pour 
à en prendre, et depuis je n’ai jamais • rejoindre son regiment, avant qucl-
plus souffert tie cette maladie féminine. 
Ils ont accompli pour moi une chose que 
les médecins n’ont jamais pu accomplir, 
et partout où j’irai je les louangerai.” 
Mde (». O. Lowkry, 419 W. Monterey 
St., Denison, Texas.

SJ mus souffrf-z <lo mul.-ulic* fz-mininrn, quelle 
qu’en unit lu nafure. prn' im>,- vom une héutelile de Compoaé W-ffi fi] «le LyUla r. l’iukh&m, < t commencez à vous soigner sans retnnl.

quos semaines, pour le moins.

UNE LETTRE DU 
SOLDAT GENDRON

D’APRES CE QU’ECRIT NOTRE 
ANCIEN CONCITOYEN, AUJOUR­

D’HUI AVEC LE 22ième REGI­
MENT. LES VOLONTAIRES CA­
NADIENS EXCELLENT SUR­
TOUT DANS LE MANIEMENT 
DE LA B A ION NETTE, UNE AR­
ME TERRIBLE ENTRE LEURS 
MAINS.

EN FAVEUR DU
199E REGIMENT

UNE BELLE ASSEMBLEE DE RE­
CRUTEMENT A ETE TENUE, 
HIER SOIR, AU THEATRE “HIS 
MAJESTY’S” — LES ORATEURS

Nettoyez
Restaurez

^ NOUS AVONS LES OUTILS POUR le JAR­
DIN ET toutes LES GRAINES que vous avez be­
soin — Vous trouverez que les prix sont satisfai­
sants.

VOICI QUELQUES SUGGESTIONS

Bêches et Pelles............................... .. 75c à 90c
Fourche à bêcher.............................................$1.25
Râteaux malléables.............................................. 35c
Râteaux en acier...................................... 50c à 75c
Brouette pour jardin..............................  $3.50
Semence pour pelouse, la livre...........................25c

PEINTURE

Sherwin-William 
Jap-A-Lac, etc.

Vadrouille O’Cedar.............................................75c

J. S. Mitchell & Cie.

J Noua recevons la lettre suivante de 
M. Antonio Gendron, un de nos braves 
militaires caandiens-français, parti au 
début des hostilités aveu le premier 

‘contingent; notre jeune concitoyen 
(sert toujours dans Me même régiment 
jle fameux 22ième, qui s’est particuliè- 

_j rement distingué, depuis son séjour 
ïïhM sur la ligne du feu. Les parents et les 

STI amis de M. Gendron apprendront avec 
plaisir les quelques nouvelles qu’il don­

ne de ses camarades sherbrookois, qui 
combattent depuis plusieurs mois à ses 
côtés.

Belgique, le 22 avril 1916 | * 
M. le rédacteur de La Tribune, 

Sherbrooke, P. Q.

Une belle assemblée de recrute­
ment a été tenue, hier soir, au théâ­
tre “His Majesty’s” sour, les auspices 
du 199ième régiment, ‘/Irish Cana­
dian Rcngers”, dont les quartiers-gé­
néraux sont à Montréal; un bureau de 
recrutement a été ouvert, samedi, au 
Square Strachona, afin de permet­
tre à tous les Irlandais île Sher­
brooke de s’enrôler plus facilement et 
on nous dit que plusieurs de ces der­
niers ont déjà répondu à l’appel.

L’immense salle était remplie, à 
l’assemblée d’hier, et le plus vil en­
thousiasme à régné pendant toute la 
soirée; celle-ci était présidée par M. 
l’avocat C. YV. Cate. Sur l’estrade, on 
remarquait plusieurs officiers du 199 
ième, du UTième et du 178ième, ainsi

On n’a encore rien découvert 
de comparable au Catarrhozone 
pour les cas sérieux, mauvais 
d’asthme.

Le Catarrhozone est le seul re­
mède qui puisse pénétrer promp­
tement et directement dans tou­
tes les parties de l’appareil res­
piratoire.

L’effet produit par le Catar­
rhozone est rapide—vous vous 
sentez mieux immédiatement— 
maintenez ce bon résultat, em­
ployez le Catarrhozone tel qu’il 
est prescrit et vous vous porterez 
bien.

Si votre cas peut-être guéri, 
si quelque chose sur terre peut 
vous débarrasser de l’asthme 
d’une manière permanente, c’est 
le Catarrhozone. Il contient cet 
antiseptique étrangement cal­
mant et puissant que l’on trouve 
dans le gommier bleu d’Austra­
lie; antiseptique renforcé par 
d’autres propriétés destructri­
ces do germez qui. par une com­
binaison scientifique, font du 
Catarrhozone un véritable spé­
cifique pour 4’asthme, le catar­
rhe et la bronchite.

Quand même beaucoup d’au- 
res remèdes auraient échoué— 
quand même vous seriez com­
plètement découragé — reprenez 
courage et employez aujourd’hui 
le Catarrhozone. Ce qu’il a fait 
maintes et maintes fois pour 
d’autres, il le fera sûrement pour 
vous.

Le Catarrhozone n’est pas 
coûteux. Avec un dollar vous a- 
chetez un appapoli complet dans 
n’importe quelle pharmacie, j 
L’argent ainsi dépensé est bien 
employé, parce que l’améliora-1 
tion immédiate de votre santé 
dépassera toute votre attente. 
N’attendez pas— c’est aujour­
d’hui le moment d’employer le 
Catarrhozone.

----------- o-----------

Si c’est une Question de

Salopettes
Durant votre grand

Nettoyage
la place par excellence pour 

vous en procurer une 
paire c’est chez

Kushner
a Le Magasin des Surprises

le!. 1549 178 rte
jy

I
jr-ffiftiL -vïmii TtsagT- J

que plusieurs citoyens influents de la 
ville. Les orateurs de la soirée furent 
le capitaine Stewart et le lieutenant 
Farrell, du 199 ième et le Rev. 
Smyth, directeur du collège VVestley- 
an, de Montréal. Durant les intermè­
des, une belle chanson, “Canada, 
our Canada” a été chanté pour la 
première fois, par un choeur nom-

Monsicur, ‘breux
C'est au bruit des canons et de la i

mitraille, monsieur, que je vous donne | Cette chanson a été composée il y a 
aujourd’hui quelques nouvelles sur le .'quelques semaines par un ami de M. 
compte des. jeunes Sherbrookois qui * Catc, demeurant à Boston. La fan- 
eombattent en Belgique, depuis plus fare Harmonie a aussi exécuté quel- 
dc huit mois, et qui, croyez-moi, aime- J norceaux et la soirée s’est
raient bien à recevoir un peu plus sou- terminée par notre hymne natinol, O 
vent des nouvelles des parents et amis Canada, chanté en français, par tou- 
qu’ils ont laissé là bas. jte l’assistance. Cette assemblée va su-

Comme je vous le dis plus haut, de- rement obteniy de bons résultats; l’ap- 
puis huit mois que nous sommes dans pel qui a été fait aux Canadiens irlan 
les tranchées du front belge, chose eu- jdais de Sherbrooke ne restera pas 
rieuse, jamais je n’ai reçu la moindre sans échec et nous sommes certains

Au Premier
Orchestre de Scvt Jlf ^iciena 

Changement cqnrlet 
A Strange Inheritance 

2ème épisode de Peg O* the Ring 
avec

Grace Cunard et Francis Ford 
et autres 

MERCREDI 
Mary bickford, dans

The Eternal Grind
5 parties.

Nous sommes les Seuls en 
Ville qui vendons des

SALOPETTES
Donnant entière Satisfaction 

Durant votre Semaine de

Nettoyage
Venez nous voir

STAR CLOTHING HALL-

j. Rosenbloom and
Co.

Le Magasin qui Bat la Marche

w
blessure; ceci dépend peut-être un peu 
que nous sommes passablement éloi­
gnés des Boches et que nous n’en voy­
ons pas très souvent, mais ils n’en sont 
pas plus tranquilles et calmes pour ce­
la, car si vous entendiez le tapage 
d’enfer qu’il nous faut subir à ce mo­
ment, je suis certain que vous seriez 
de mon avis. Notre spécialité à nous 
autres “c-anaycns”, c’est la baïonnette, 
que nos camarades français ont sur­
nomme “Rosalie”. Lorsque, par un 
heureux hasard, quelques Boches se 
décident à nous taquiner jusque dans 
nos tranchées, c’est un véritable plai­
sir pour nous de sortir et de commen­
cer à les enfiler; dans ces engage­
ments, nous avons presque toujours le 
dessus et ceci, je vous le déclare sans 
forfanterie aucune.

J’ai plusieurs compagnons de Sher­
brooke, près do moi: Wilfrid Auger,
Maurice Prévost et Rodolphe; le pre- i . a, , T, • nous rappelerez a leur souvenir,mier et le dernier ont ete blesses, tout* m r- u . ’, « I V otre dévoué,récemment M. Gobed a reçu une hles-

grave à la jamln? et le mé-

que plusieurs de ces derniers se ren­
dront au Square Strathcona, pendant 
cette semaine, et donneront leur nom 
à l’officier-recruteur.

00000<h>0C«KM>0<^^

dccin nous dit qu’il va prendre plu- • 
sieurs semaines à se rétablir; j’étais à! 
deux pas de lui lorsque l’obus aile- j 
mand est tombé près de nous, tuant > 
plusieurs soldats et blessant M. Gobeil. ' 
Heureusement, j’ai pu me cacher a- 
vant qu’il n’éclate évitant ainsi pour le J 
moins une blessure très grave.

Au Casino
AUJOURD’HUI et DEMAIN 
Vues du Metro 

Mabel Talieferro, dans
Hcr Great Price

Cinq actes de nouveautés roma­
nesques, sous la direction de 

Edwin Carcwe. 
MERCREDI et JEUDI 

Vues du Metro
The Price of Nature 

avec
Hamilton Revelle, secondé par 

Barbara Tonnent

r
CYst avec regret que je reçois l’or­

dre de me rendre à son poste, parce 
que j’aurais plusieurs autres choses- à* 
vous dire, mais que voulez-vous, “le • 
devoir, c’est le devoir” et il faut obéir. J

Au Princess
Orchestre de 10 Musiciens

Jackie Saunders, dans
The Shrine of Happyness 

Gold Roaster Play, en 5 parties 
Jolies couleurs naturelles. 
Luke Leans to the Literary 

Comédie Lonesome Luke
Paramount Travel Pictures 

Vue éducationnelle et
comédie Cartoon

Chevaux

20 REPUBLICAINS TRADUITS 
EN COUR

Providence, R. L, 15. — Vingt ré«
J’espère (|ue vous “réveilleroi'.” un peu publuains <lu village de Tiverton «lont: 
nos anciens amis de là bas et que vous j plusieurs personnages éminents de

Antonio Gendron.sure asse:

et conduits
l’organisation de l’état ont comparu j être traduits tleva 

I on cour de district des Etats-Unis sa- Brown. On les accuse 
modi pour répondre à des oceusn- 
tions secrètes émises par lo grand

i ' ■ ■ ' ' ■■■' ■ ■ 1 —

jury la semaine dernière. Ces indivi-1 
dus ont été arrêtés de bonne heure le | 

j matin par les maréchaux des Etats-!

Providence pour 
o juw'o A ikur L. 

d’avoir conspi-l 
que les Etats-Unis 
lections.

ré pour empêcher 
aient d’honnêtes

Un beau lot de jeuruxi 
chevaux d’utilité générale. 
Plusieurs belles juments. 
Probablement le plus grand 
et le plus beau choix de che­
vaux qui se soit jamais vu 
à Sherbrooke.

M. R. 0’DonndI
12 Rue du Pont,

Sherbrooke-Est, Que.

i7niîKing NAULT & LACROIX ,7'“cKi“s
(NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE)

Vous offrent tout ce qu’il vous faut pour le GRAND NETTOYAGE : Coton à drap, Toiles à Rideau, Toiles à Nappes,
Salopettes, Tabliers, Rompers, Gants de Cuir, Mitaines de Travail, Etc., Etc. |


